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4 MERCURE

un quartier où le jeu &

la galanterie regnoient

également , fut obligé

d'y prendre parti com-

me les autres ; & parce

que fon cœur avoit des

engagemens ailleurs , il

fe declara pour le jeu ,

comme pour fa paffion

dominante mais le peu

d'empreffement qu'il y

avoit, faifoit affez voir

qu'il fe contraignoit , &

l'on jugea que c'étoir un

homme qui ne s'atta-
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choit à rien , & qui dans

la neceffité de choiſir

avoit encore mieux ai-

mé cet amuſement, que

de dire à quelque belle

ce qu'il ne fentoit pas.

Un jour une troupe de

jeunes Dames qui ne

joüoient point , l'entre-

prit fur fon humeur in-

differente. Il s'en défen-

dit le mieux qu'il put ,

alleguant fon peu de

merite , & le peu d'ef

perance qu'il auroit d'ê-

A iij



6 MERCURE

tre heureux en amour :

mais on lui dit que

quand il fe connoîtroit

affez mal pour avoir une

fi méchante opinion de

lui-même , cette raiſon

feroit foible contre la

vûë d'une belle perfon-

ne ; & là - deffus on le

menaça des charmes d'u

ne jeune Marquife , qui

demeuroit dans le voifi-

nage,& qu'onattendoit.

Il ne manqua pas de leur

repartir qu'elles-mêmes
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ne feconnoiffoient point

affez, & que s'il pouvoit

échaper au peril où il

fe trouvoit alors , il ne

devoit plus rien crain-

dre pourfon coeur. Pour

réponse à fa galanterie ,

elles lui montrerent la

Dame dont il étoit quef-

tion , qui entroit dans

ce moment. Nous par-

lions de vous , Madame,

lui dirent - elles en l'ap-

percevant. Voici un in-

different que nous vous

Aiiij



8 MERCURE

donnons à convertir :

Vous y êtes engagée

d'honneur ; car il femble

yous défier auffi - bien

que nous. La Dame &

le jeune Comte ſe re-

connurent , pour s'être

vûs quelquefois à la cam-

pagne chez une de leurs

amies. Elle étoit fort con-

vaincuë qu'il ne meri-

toit rien moins que le

reproche qu'on luy fai-

foit , & il n'étoit que

trop ſenſible à ſon gré :
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mais elle avoit les rai-

fonspourfeindrede croi-

re ce qu'on lui difoit.

C'étoit une occafion de

commerce avec un hom-

me , fur lequel depuis

long - temps elle avoit

fait des deffeins qu'elle

n'avoit pûexecuter. Elle

lui trouvoit de l'efprit

& de l'enjouement , &

elle avoit hazardé des

complaisāces pour beau-

coup de gens qui afſu-

rément ne le valoient
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pas: maisfon plus grand

merite étoit l'opinion

qu'elle avoit qu'il fût ai-

mé d'une jeune Demoi-

felle qu'elle haïffoit , &

dont elle vouloit fe van-

ger. Elle prit donc fans

balancer le parti qu'on

lui offroit ; & aprés lui

avoit dit qu'il faloit qu'-

on ne le crût pas bien

endurci , puis qu'on s'a-

dreffoit à elle pour le

toucher , elle entreprit

de faire uninfidele , fous
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pretexte de convertir un

indifferent. Le Comte

aimoit paffionsément la

Demoiſelle dont on le

croyoit aimé, & il tenoit

à elle par des engage-

mens fi puiffans , qu'il

ne craignoit
pas que rien

l'en pût détacher. Sur

tout il fe croyoit fort en

fûreté contre les char-

mes de la Marquife. Il

la connoiffoit pour une

de ces coquettes de pro-

feffion qui veulent , à
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quelque prix que ce ſoit,

engager tout le monde ,

& qui netrouvent rien

de plus honteux que de

manquerune conquête.

Il fçavoit encore quede-

puis peu elle avoit un

amant , dont la nouveau-

té faifoit le plus grand

merite , & pour qui elle

avoit rompu avec un

autre qu'elle aimoit de-

puis long - temps , & à

qui elle avoit des obli-

gations effentielles. Ces

と
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connoiffances lui fm-

bloient un remede af-

furécontre les tentations

les plus preffantes. La

Dame l'avoit affez veu

pour connoître quel é-

toit fon éloignement

pour des femmes de fon

caracter
e : mais cela ne

fit que flater fa vanité.

Elle trouva plus de gloi-

re à triomph
er d'un

coeur qui devoit être fi

bien défendu. Elle lui

fit d'abor
d
des reproche

s
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de ne l'eftre pas venu

voir depuis qu'il étoit

dans le quartier , & l'en-

gagea à reparer fa fau-

te dés le lendemain. Il

alla chez elle , & s'y fit

introduire par un Con-

feiller de fes amis , avec

qui il logcoit , & qui

avoit des liaiſons étroi-

tes avec le mari de la

Marquife, Les honnef-

tetez qu'elle lui fit l'o-

bligerent enfuite d'y al-

ler plufieurs fois fans in-
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troducteur ; & à chaque

yifite la Dame mit en

ufage tout ce qu'elle

crut de plus propre à.

l'engager. Elle trouva

d'abord toute la refif-

tance qu'elle avoit at-

tendue. Ses foins , loin .

de faire effet , ne lui at-

tirerent pas feulement

une parole qui tendît à

une declaration : mais

elle ne defefpera point

pour cela du pouvoir de

fes charmes ; ils l'avoient
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fervietropfidelement en

d'autres occafions
, pour

ne lui donner pas lieu

de fe flater d'un pareil

fuccés en celle - ci ; elle

crut mefme remarquer

bientôt qu'elle ne s'étoit

pas trompée. Les vifi-

tes du Comte furent

plus frequentes : elle lui

trouvoit unenjouëment

que l'on n'a point quand

on n'a aucun deffein de

plaire.Mille railleries di-

vertissantes qu'il faifoit

fur

+
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für fon nouvel amant ;

le chagrin qu'il témoi-

gnoit quand il ne pou-

voit eftre feul avec elle ;

Fattention qu'il preftoit.

aux moindres chofes

qu'il luy voyoit faire :

tout cela lui parut d'un

augure merveilleux , &

il eft certain que fi elle

n'avoit pas encore le

cœur de ce pretendu in-

different , elle occupoit.

du moins fon efprit. Ih

alloitplus rarement chez

Avril 1714. B :



18 MERCURE

la Demoiſelle qu'il ai-

moit , & quand il étoit

avec elle, il n'avoit point

d'autre foin , que de faire

tomber le difcours fur

la Marquife. Il aimoit

mieux railler d'elle que

de n'en rien dire. Enfin

foit qu'il fût feul , ou

en compagnie , fon idée

ne l'abandonnoit ja-

mais. Quel dommage ,

difoit- il quelquefois

que le Ciel ait répandu

tant de graces dans une

,
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coquette ? Faut-il que la

voyant fi aimable , on

ait tant de raiſon de ne

point l'aimer? Il ne pou-

voit lui pardonner tous

fes charmes ; & plus il

lui en trouvoit , plus il

croyoit la haïr. Il s'ou-

blia même un foir juf-

ques à lui reprocher fa

conduite , mais avec une

aigreur qu'elle n'auroit,

pas ofé efperer fitoft. A

quoy bon , lui dit- il ,

Madame, toutes ces oil-

Bij



20 MERCURE

lades& ces manieres étu

diées que chacun regar-

de , & dont tant de gens

fe donnent le droit de

parler Ces foins de

chercher à plaire à tout

le monde , ne font par-

donnables qu'à celles à

qui ils tiennent lieu de

beauté. Croyez - moy ,

Madame , quittez des

affectations qui font in-

dignes de vous. C'étoit

où on l'attendoit . La

Dame étoit trop habile
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pour ne diftinguer past

les confeils de l'amitié

des reproches de la ja-

loufie. Elle lui en mar-

qua de la reconnoiſſan-

ce , & tâcha enfuite de

lui perfuader que ce qui

paroiffoit coquetterie ,

n'étoit en elle que la

crainte d'un veritable

attachement ; que du

naturel dont elle fe con-

noiffoit , elle ne pour-

roit être heureufe dans.

un engagement , parce
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qu'elle ne ſe verroit ja-

mais aimée , ni avec la

même fincerité , ni avec

lamême delicateſſe dont

elle fouhaiteroit de l'ê-

tre , & dont elle fçavoit

bien qu'elle aimeroit.

Enfin elle lui fit anfaux

portraitdefoncoeur , qui

fut pour lui un veritable

poifon. Il ne pouvoit

croire tout à fait qu'elle

fût fincere : mais il ne

pouvoit s'empefcher de

le fouhaiter. Il cher-
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choit des
apparences

ce qu'elle lui difoit , &

il lui rappelloit
mille ac-

tions qu'il lui avoit vû

faire , afin qu'elle les juſ-

tifiât ; & en effet , fe fer-

vant du pouvoir qu'elle

commençoit à prendre

fur lui , elle y donna

des couleurs qui diffipe-

rent une partie de fes

foupçons mais qui

pourtant n'auroient pas

trompé un homme qui

cuft moins fouhaité de
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l'eftre. Cependant, ajou-

ta-t-elle d'un air enjoüé,

je ne veux pas tout à fait

difconvenir d'un défaut

qui peut me donner lieu

de vous avoir quelque

obligation. Vous fçavez

ce que j'ai entrepris pour

vous corriger de celui

qu'on vous reprochoit.

Le peu de fuccés que j'ai

eu ne vous diſpenſe pas

de reconnoître mes bon-

nes intentions , & vous

me devez les mefmes

foins.
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foins. Voyons fi vous ne

ferez pas plus heureux à

fixer une inconftante ,

que je l'ay été à toucher

un infenfible. Cette pro-

pofition , quoique faite

en riant , le fit rentrer en

lui-mefme , & alarma

d'abord fa fidelité. Il vit

qu'elle n'avoit peut- ef-

tre que trop reüffi dans

fon entrepriſe , & il re-

connut le danger où il

étoit : mais fon penchant

commençant à lui ren-

Avril 1714.
C
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dre ces reflexions fa-

cheuſes , il tâcha bien-

tôt à s'en délivrer. Il

penfa avec plaifir que fa

crainte étoit indigne de

lui , & de la perfonne

qu'il aimoit depuis fi

long-temps. Sa delica-

teffe alla meſme juſqu'à

fe la reprocher comme

une infidelité ; & aprés

s'eftre dit à foy-meſme,

que c'étoit déja eſtre in-

conftant que de craindre

de changer , il embraſſa
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avecjoye le parti qu'on

lui offroit. Ce fut un

commerce fort agreable

de part & d'autre. Le

pretexte qu'ils prenoient

rendant leur empreffe-

ment un jeu , ils gou-

toient des plaifirs qui

n'étoient troublez d'au-

cuns fcrupules. L'Ita-

lien , qu'ilsfçavoient tous

deux , étoit l'interprete:

de leurs tendres fenti-

mens. Ils ne fe voyoient

jamais qu'ils n'euffent à

Cij
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fe donner un billet en

cette langue ; car pour

plus grande feureté, ils

étoient convenus qu'ils

ne s'enverroient jamais

leurs lettres. Sur - tout

elle lui avoit défendu dé

parler de leur commerce

au Confeiller avec qui

il logcoit , parce qu'il

étoit beaucoup plus des

amis defon mari que des

fiens , & qu'autrefois ,

fur de moindres appa-

rences, il lui avoit donné
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des foupçons d'elle fort

defavantageux. Elle lui

marqua même des heu-

resoù ilpouvoit lemoins

craindre de les rencon-

trer chez elle l'un ou

l'autre , & ils convinrent

de certains fignes d'in-

telligencepour les temps

qu'ilsyferoient. Cemyf

tere étoit un nouveau

charme pour le jeune

Comte. La Marquife

prit enfuite des manie-

res fiéloignées d'une co-

C iij



30 MERCURE

quette , qu'elle acheva

bientoft de le perdre.

Jufques là elle avoit eu

un de ces caracteres en-

joüez , qui reviennent

quafi à tout le monde ,

mais qui deſeſperent un

amant ; & elle le quitta

pour en prendre un tout

oppofé , fans le lui faire

valoir comme un facri.

fice. Elle écarta fon nou-

vel amant , qui étoit un

Cavalier fort bien fait.

Enfin loin d'aimer l'é-
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clat, toute fon applica-

tion étoit d'empêcher

qu'on ne s'apperçût de

l'attachement que le

Comte avoit pour elle :

mais malgré tous fes

foins, il tombaunjourde

ſes poches une lettre que

fon mari ramaffa fans

qu'elle y prît garde. 11

n'en connut point le ca-

ractere , & n'en entendit

pas le langage : mais ne

doutant pas que ce ne

fût de l'Italien , il courut

Ciiij
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chez le Conſeiller , qu'il

fçavoit bien n'être pas

chez lui , feignant de lui

vouloir communiquer

quelque affaire. C'étoit

afin d'avoir occafion de

parler au Comte , qu'il

ne foupçonnoit point

d'être l'auteur de la let-

tre , parce qu'elle étoit

d'une autre main. Pour

prévenir les malheurs

qui arrivent quelquefois

des lettres perduës , le

Comtefaifoit écrire tou-
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tes celles qu'il donnoit à

la Marquise par une per-

fonne dont le caractere

étoit inconnu. Il lui a-

voit porté le jour pre-

cedent le billet Italien

dont il s'agiffoit. Il étoit

écrit fur ce qu'elle avoit

engagé le Confeiller à

lui donner à fouper ce

même jour-là ; & parce

qu'elle avoit fçû qu'il

devoitaller avec fon ma-

rià deux lieuës de Paris

l'apréfdînée , & qu'ils
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n'en reviendroient que

fort tard , elle étoit con-

venue avec ſon amant

qu'elle fe rendroit chez

lui avant leur retour. La

lettre du Comte étoit

pour l'en faire fouvenir ,

&commeun avantgoût

de la fatisfaction qu'ils

promettoient cettefe

foirée. Le mari n'ayant

point trouvé le Confeil-

ler , demanda le Comte.

Dés qu'il le vit , il tira

de fa poche d'un air em-
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preffé quantité de pa-

piers , & le pria de les

lui remettre quand il

féroit revenu. Parmi ces

papiers étoit celui qui

lui donnoit tant d'agita-

tion. En voici un , lui

dit-il en feignant de s'ê-

tre mépris , qui n'en eſt

pas. Je ne fçai ce que

c'eft , voyez fi vous l'en-

tendrez mieux quemoy :

& l'ayant ouvert , il en

lutlui- mefme les premie-i

res lignes , de peur que



36 MERCURE

le Comte jettant les

yeuxfur la fuite , ne con-

nût la part que la Mar-

quife y pouvoit avoir ,

& que la crainte de lui

apprendre de fâcheufes

nouvelles , ne l'obligeât

à lui déguifer la verité.

Le Comte fut fort fur-

pris quand il reconnut

fa lettre. Untroub
lefou-

dain s'empara de fon ef-

prit , & il eut befoin que

le mari fût occupé de fa

lecture , pour lui donner

(
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le temps de fe remettre.

Aprés en avoir entendu

le commencement : Voi-

la , dit - il , contrefaifant

¡ l'étonné , ce que je cher-

sche depuis long - temps.

C'est le rôle d'une fille

qui ne fçait que l'Italien,

- & qui parleà ſon amant

qui ne l'entend pas.Vous

a

aurez veu cela dans une

Comedie Françoiſe qui

a paru cet hyver. Mille

gens me l'ont demandé ,

& il faut que vous me
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faffiez le plaifir de me

le laiffer. J'y confens, lui

répondit le mari , pour-

veu que vous le rendiez

à ma femme, car jecroy

qu'il eft à elle. Quand le

jeune Comte crut avoir

porté affez loin la cré-

dulité du mari , il n'y

eut pas un mot dans ce

prétendu rôle Italien ,

dont il ne lui voulût fai-

re entendre l'explica-

tion : mais le mari ayant

ce qu'il fouhaitoit , bé-
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nit le Ciel en lui - mef-

me de s'être trompé fi

heureuſement , & s'en

alla où l'appelloient fes

affaires . Auffitôt qu'il

e fut forti , le Comte cou-

rut à l'Eglife , où il étoit

fûr de trouver la Dame ,

qu'il avertit par un bil-

elet , qu'il lui donna ſe-

cretement , de ce qui ve-

-noit de fe paffer , & de

1

l'artifice dont il s'étoit

fervi pour retirer fa let

tre. Elle ne fut pas fitôt
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rentrée chez elle , qu'elle

.mit tous les domeſtiques

à la quête du papier , &

fon mari étant de retour,

elle lui demanda. Il lui

avoüa qu'il l'avoit trou-

vé , & que le Comte en

ayant beſoin , il lui avoit

laiffé entre les mains.

Me voyez-vous des cu-

riofitez femblables pour

les lettres que vous re-

cevez , lui répondit- elle

d'un ton qui faifoit pa-

roître un peu de colere ?

Si



GALANT 41

Si c'étoit un billet ten-

dre, fi c'étoit un rendez-

vous que l'on me don-

nât , feroit - il, agréable.

que vous nous vinffiez

troubler ? Son mari lui

dic en l'embraffant , qu'il

fçavoit fort bien ce que

c'étoit ; & pour l'empê-

cher de croire qu'il l'eût

foupçonnée , il l'affura

qu'il avoit cru ce papier

àlui lors qu'il l'avoit ra-

maffe. La Dame ne bor-

na pas fon reffentiment

Avril 1714. D
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à une raillerie de cette

nature. Elle fe rendit

chez le Comte de meil-

leureheure qu'elle n'au-

roit fait. La commodité

d'un jardin dans cette

maiſonétoit un pretexte

pour y aller avant le

temps du foupé. La ja-

loufie dans un mari eft

un défaut fi blâmable ,

quand elle n'eft pas bien

fondée , qu'elle fe fit un

devoir de juftifier ce que

le fien lui en avoit fait

J



GALANT. 43

paroître. Tout favori-

foit un fi beau deffein ;

toutes fortes de témoins

étoient éloignez , & le

Comte & la Marquiſe

pouvoient le parler en

liberté. Ce n'étoit plus

par des lettres & par des

fignes qu'ilsexprimoient

leur tendreffe. Loin d'a-

voir recours à une lan-

gue étrangere , à peine

trouvoient - ils qu'ils

fçuffent affez bien le

François pour fe dire

Dij
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tout ce qu'ils fentoient ;

& la défiance du mari

leur rendant tout légi-

time , la Dame eut des

complaifances pour le

jeune Comte , qu'il n'au-

roit pas ofé efperer. Le

mari & le Confeiller é-

tant arrivez fort tard ,

leur firent de grandes ex-

cufes de les avoir fait fi

long - temps attendre.

On n'eut pas de peine à

les recevoir , parce que

jamais on ne
s'étoi

t

4.
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moins impatienté . Pen-

dant le foupé leurs yeux

firent leur devoir admi-

rablement ; & la con-

trainte où ils fe trou-

voient par la préſence

de deux témoins incom-

modes , prêtoit à leurs

regards une éloquence

qui les confoloit de ne

pouvoirs'expliquer avec

plus de liberté. Le mari:

gea

ayant quelque chofe à

dire au Comte , l'enga-

à venir faire avec lui
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un tour de jardin . Le

Comte en marqua par

un coup d'œil fon dé-

plaifir à la Dame , & la.

Dame lui fit connoître

par un autre figne com-

bien l'entretien du Con-

feiller alloit la faire fouf-

frir. On fe fepara. Ja-

mais le Comte n'avoit

trouvé de fi doux mo-

mens que ceux qu'il paf-

fa dans fon tête - à - tête

avec la Marquife. Il la

quitta fatisfait au der-
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nier point :mais dés qu'il

fut ſeul , il ne put s'a-

bandonner à lui mefme

fans reffentir les plus

cruelles agitations. Que

n'eut-il point à fe dire

fur l'étatoù il furprenoit

fon coeur ! Il n'en étoit

pas à connoître que fon

trop de confiance lui a-

voit fait faire plus de

chemin qu'il ne lui étoit

permis : mais il s'étoit

imaginé jufques là qu'-

un amuſementavec une
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coquetene pouvoit blef-

fer enrien la fidelité qu'il

devoit à fa maîtreffe. Il

s'étoit toujours repofé

fur ce qu'une femme qui

ne pourroit lui donner

qu'un cœur partagé , ne

feroit jamais capable

d'inſpirer au fien un vrai

amour; & alors il com-

mença àvoir que ce qu'il

avoit traité d'amufe-

ment , étoit devenu une

paffion dont il n'étoit

plus le maitre. Aprés ce

qui
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qui s'étoit paffé avec la

Marquife, il fe fût flaté

inutilement de l'efpe-

rance de n'en être point

aimé uniquement , & de

bonne foy: Peut-être

même que des doutes

là - deffus auroient été

d'un foible fecours. Il

fongeoit fans ceffe à tout

ce qu'il lupavoit trouvé

de paffion , à cet air vif

& touchant qu'elle don-*

noit à toutes les actions;

& 'ces réflexions enfin

Avril 1714.
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jointes au peu de fuccés

qu'il avoit eu dans l'at-

tachement qu'il avoit

pris pour la premiere

maîtreffe , mirent fa rai-

fon dans le parti de fon

cœur, & diffiperent tous

fes remords. Ainfi il s'a-

bandonna fans fcrupule

à ſon penchant , & ne

fongea plus qu'à fe mé-

nager mille nouvelles

douceurs avec la Mar-

quife ; mais la jalouſic

les vinte troubler lors
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qu'il s'y étoit le moins

attendu. Un jour il la

furprit feule avec l'a-

mant qu'il croyoit qu'el

le cût banni ; & le Ca-

valier ne l'eut pas fitôt

quittée, qu'il lui en fic

des reproches , comme

d'un outragequi ne pou-

voit êtrepardonné.Vous

n'avez pû long- temps

vous démentir, lui dit-

il , Madame. Lorfque

vous m'avez crû affez

engagé , vous avez cellé

E ij
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de vous faire violence.

J'avoue que j'applaudif

fois à ma paſſion , d'a-

voir pû changer vôtre

naturel ; mais des fem-

mes comme vous ne

changentjamais. J'avois

tort d'efperer un miracle

en ma faveur. Il la pria

enfuite de ne ſe plus con-

traindre pour lui , & l'aſ-

fura qu'il la laifferoit en

liberté de recevoir tou-

tes les vifites qu'il lui

plairoit . La Dame fe
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connoiffoit trop bien en

dépit , pour rien appre-

hender de celui- là. Elle

en tira de nouvelles af-

furances de fon pouvoir

fur le jeune Comte ; &

affectant une colere qu'-

elle n'avoit pas , elle lui

fic comprendre qu'elle

ne daignoit pas ſe juſti-

fier, quoy qu'elle eût de

bonnes raifons , qu'elle

lui cachoit pour le pu-

nir. Elle lui fit même

promettre plus pofitive-

E iij
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ment qc'il n'avoit fait ,

de ne plus revenir chez

elle. Ce fut là où il put

s'appercevoir combien il

étoit peu maître de ſa

paffion. Dans un mo-

ment il fe trouva le feul

criminel; & plus affligé

de l'avoir irritée par les

reproches , que de la tra-

hifon qu'il penfoit lui

eftre faite , il fe jetta à

fes genoux , trop heu-

reux de pouvoir efperer

le pardon , qu'il croyoit
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auparavant qu'on lui de-

voitdemander. Parquel-

les foumiffions ne tâcha

t-il point de le meriter !

Bien loin de lui remet-

lestre devant les yeux

marques de paffion qu'il

avoit reçues d'elle , &

qui fembloient lui don-

ner le droit de ſe plain-

dre , il paroiffoit les a-

voir oubliées , ou s'il s'en

refſouvenoit , ce n'étoit

quepour le trouver cent

fois plus coupable. Il

E mij



56 MERCURE

n'alleguoit que l'excés

de fon amour qui le fai-

foit ceder à la jalousie ,

& quien de pareilles oc-

cafions ne s'explique ja-

mais mieux que par la

colere. Quand elle crut

avoir pouffé fon triom-

phe affez loin , elle lui

jetta un regard plein de

douceur , qui en un mo-

ment rendit à fon ame

toutefa tranquilité. C'eft

affez me contraindre ,

lui dit-elle ; auffi bien ma

•

"
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joye& monamourcom-

mencent à me trahir.

Non , mon cher Com-

te , ne craignez point

que je me plaigne de vô-

tre colere. Je me plain-

drois bien plutôt fi vous

n'en aviez point eu . Vos

reproches il est vrai ,
>

bleffent ma fidelité : mais

je leur pardonne ce qu'ils

ont d'injurieux , en fa-

veur de ce qu'ils ont de

paffionné. Ces affurances

de vôtre tendreffe m'é-
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toient fi cheres , qu'elles

ont arreftéjufqu'ici l'im

patience que j'avois de

me juftifier. Là - deffus

elle lui fit connoître

combien ſes ſoupçons é-

toient indignes d'elle &

de lui ; que n'ayantpoint

défendu au Cavalier de

venir chez elle , elle n'a-

voit pu refufer de le voir;

qu'un tel refus auroit été

une faveur pour lui ; que.

s'il le fouhaitoit pour-

tant , elle lui défendroit

V
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fa maiſon pour jamais :

mais qu'il confiderât

combien il feroit peu

agreable pour elle , qu'-

un homme de cette for-

te s'allât vanter dans le

monde qu'elle cuft rom-

pu avec lui , & laiſsât

croire qu'il y euft des

gens à qui il donnoit de

l'ombrage. L'amoureux

Comte étoit fi touché

des marques de tendreſſe

qu'on venoit de lui don-

ner , qu'il ſe feroit vo-
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lontiers payé d'une plus

méchante raiſon. Il eut

honte de fes foupçons ,

& la pria lui-meſine de

ne pointchanger de con-

duite. Il paffa ainfi quel-

quesjoursàrecevoirfans

ceffe de nouvelles affu-

rances qu'il étoit aimé ,

& il merita dans peu

qu'on lui accordât une

entrevue fecrete la nuit.

Le mari étoit à la cam-

pagne pour quelque

temps ; & la Marquife ,

*

1
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maîtreffe alors d'elle-

meſme , ne voulut pas

perdre une occafion fi

favorable de voir fon a

mant avec liberté. Le

jour que le Comte étoit

attendu chez elle fur les

neuf heures du foir , le

Confeiller foupant avec

lui , ( ce qu'il faifoit fort

fouvent ) voulut le me-

ner à une affemblée de

femmes du voisinage ,

qu'on regaloit d'un con-

cert de voix & d'inftru-
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mens. Le Comte s'en

excufa , & ayant laiffé

fortir le Confeiller , qui

le preffa inutilement de

venir jouir de ce regal ,

il fe rendit chez la Da-

me , qui les reçut avec

beaucoup de marques

d'amour. Aprés quatre

heures d'une converfa-

tion trés-tendre, il falut

fe féparer. LeComte cut

fait à peine dix pas dans

la ruë , qu'il ſe vit ſuivi

d'unhommequiavoit le
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vifage envelopé d'un

manteau. Il marcha tou-

jours ; & s'il le regarda

commeun efpion , il eut

du moins le plaifir de

remarquer qu'il étoit

trop grand pour être le

mari dela Marquife. En

rentrant chezlui , il trou-

va encore le pretendu

cfpion , qu'il reconnut

enfinpour le Confeiller.

Les refus du jeune Com-

te touchant le concert

de voix, lui avoit fait
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croire qu'il avoit un ren-

dez-vous. Il le foupçon-

noit déja d'aimer la Mar-

quife , & fur ce foupçon

il etoit venu l'attendre à

quelques pas de fa por-

te, & l'avoit vû fe cou-

ler chez elle. Il y avoit

frapé auffitôt , & la fui-:

vante lui étoit venu dire

de la part de fa maîtreffe,

qu'un grand mal de tête

l'obligeoit à fe coucher,

& qu'il lui étoit impof-

fible de le recevoir. Par

cette
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cette réponſe il avoit

compris tout le myftere.

Il fuivit le Comte dans

fa chambre, & lui ayam

declaré ce qu'il avoit fait

depuis qu'ils s'étoient

quittez : Vousavez pris ,

lui dit- il , de l'engage-

ment pour la Marquife ;

il faut qu'en fincere ami

je vous la faffe connoî-

tre. J'ai commencé à l'ai-

meravant que vous yinf-

ficz loger avec moy, &

quand elle a fçû nôtre

Avril 1714.
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liaifon , elle m'a fait pro-

mettre par tant de fer-

mens, queje vous ferois

unfecret de cet amour ,

que je n'ai ofé vous en

parler. Vous fçavez , me

difoit - elle , qu'il aime

uneperfonne quimehait

mortellement.Il ne man-

quera jamais de lui ap-

prendre combien mon

coeur eft foible pour

vous. La diſcretion qu'-

on doit à un amine tient

guere contre la joye que
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l'on a quand on croit

pouvoir divertir une

maîtreffe. La perfide

vouloit même que je lui

fuffe obligéde ce qu'elle

conſentoit à recevoir

vos vifites. Elle me re-

commandoit fans ceffe

de n'aller jamais la voir

avec vous ; & quand

vous arriviez , elle affec-

toit un air chagrin dont

je me plaignois quelque-

fois à elle , & qu'appa-

remment elle vous laif,

F ij
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foit expliquerfavorable-

ment pour vous. Mille

fignes & mille geſtes ,

qu'elle faifoit dans ces

temps - là , nous étoient

t

fans doute communs. Je

rappelle préfentement

une infinité de chofes

que je croyois alors in-

differentes , & je ne dou-

te point qu'elle ne fefoit

fait un merite auprés de

vous, de la partie qu'elle

fit ily a quelque temps

defouper ici. Cependant
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quand elle vous vit en-

gagé dans le jardin avec

fon mari , quels tendres

reproches ne me fit- elle

point d'être revenu ' fi

tard de la campagne , &

de l'avoir laiffée filong-

temps avec un homme

qu'elle n'aimoit pas !

Hier même encore qu'-

elle me préparoit avec

vous une trahiſon ſi noi-

re elle eut le front de

vous faire porteur d'une

lettre , par laquelle elle
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me donnoit un rendez-

vous pour ce matin ,

vous difant que c'étoit

un papier que fon mari

l'avoit chargée en par-

tant de me remettre. Le

Comte étoit fi troublé

de tout ce que le Con-

feiller lui difoit , qu'il

n'eut pas la force de l'in-

terrompre. Dés qu'il fut

remis , il lui apprit com-

me fon amour au com-

mencement n'étoit qu'

un jeu , & comme dés
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lors la Marquife lui a-

voit fait les mêmes loix

de difcretion qu'à lui.

Ils firent enfuite d'au-

tres éclairciffemens , qui

découvrirent au Comte

qu'il ne devoit qu'à la

coquetterie de la Dame

ce qu'il croyoit devoir à

fa paffion ; car c'étoit le

Confeiller qui avoit exi-

gé d'elle qu'elle ne vît

plus tant de monde , &

fur-tout qu'elle éloignât

fon troifiéme amant ; &
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ils trouverent que quand

elle l'eut rappellé , elle

avoit allegué le même

pretexte au Confeill
er

qu'au Comte , pourcon-

tinuer de le voir. Il n'y

a gueres d'amou
r
à l'é-

preuve d'une telle perfi-

die ; auffi ne fe pique-

rent-ils pas de conftance

pour une femme qui la

méritoit fipeu .Le Com-

te honteux de la trahifon

qui'l avoit faite à fa pre-

miere maitreſſe , refolut

de
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de n'avoir plus d'affidui-

tez que pour elle feule ,

& le Confeiller fut bien-

tôt determiné fur les me-

fures qu'il avoit à pren-

dre mais quelque pro-

meffe qu'ils fe fillent l'un

à l'autre de ne plus voir

la Marquife , ils ne pu-

rent fe refufer le foulage-

ment de lui faire des re-

proches. Dés qu'il leur

parut qu'ils la trouve-

roient levée , ils fe ten-

dirent chez elle. Le

Avril 1714. G
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Comte lui dit d'abord ,

que le Confeiller étant

fon ami , l'avoit voulu

faire profiter du rendez-

vous qu'elle lui avoit

donné , & qu'ainſi elle

ne devoit pas s'étonner

s'ils venoient enſemble.

Le Conſeiller prit aufſi.

tôt la parole , & n'ou-

blia rien de tout ce qu'il

crut capable de faire

honte à la Dame , & de

le vanger de fon infide-

lité. Il lui remit devant
M
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les yeux l'ardeur fincere

avec laquelle il l'avoit

aimée , les marques de

paffion qu'il avoit reçûës

d'elle , & les fermens

: qu'elle lui avoit tant de

I fois reiterez de n'aimer

jamais que lui . Elle l'é-

couta fans l'interrom-

pre ; & ayant pris fon

parti pendant qu'il par-

loit : Il eft vrai , lui ré-

#pondit - elle d'un air

moins embaraffé que ja-

mais , jevous avois pro-

Gij
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misde n'aimer que vous:

mais vous avez attiré

Monfieur le Comte dans

ce quartier , vous l'avez

amené chez moy , & il

eft venu àm'aimer.D'ail-

leurs , de quoy pouvez-

vous vous plaindre ?

Tout ce qui a dépendu

de moy pour vous ren-

dre heureux , je l'ai fait.

Vous fçavez vous - mê-

me quelles précautions

j'ai prifes pour vous ca-

cher l'un à l'autre vôtre
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paffion. Si vous l'aviez

fçûë, vôtre amitié vous

auroit coûté des violen-

ces ou des remords , que

ma bonté & ma pruden-

ce vous ont épargnez.

N'eft- il pas vrai qu'avant

cette nuit , que vous a-

viez épić Monfieur le

Comte, vous étiez tous

deux les amans du mon-

de les pluscontens ? Suis-

je coupable de vôtre in-

difcrétion Pourquoy me

venir chercher le foir?

Giij
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Ne vous avois-je pas a-

verti par une lettre que

je donnai à Monfieur le

Comte , de ne venir que

ce matin? Tout cela fut

dit d'une maniere fi li-

peu déconcer-
bre , & fi

tée
, que

ce trait
leur

fit

connoître la Dame en-

core mieux qu'ils n'a-

voient fait. Ils admire-

rent un caractere fi par-

ticulier , & laifferent à

qui le voulut la liberté

d'en être la dupe. La

"
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Marquife fe confola de

leur perte , en faiſant

croire au troifieme a-

mant nouvellement rap-

pellé , qu'elle les avoit

bannis pour lui ; & com-

meelle ne pouvoit vivre

fans intrigue , elle en fit

· bientôt une nouvelle.

DONS DU ROY.

Le 31.Mars le Roy nom

maà l'Archevêché de Vien

ne M. Berton de Crillon ,

Evêque de Vence.

Giiij
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Vienne , Capitale du bas

Dauphiné , eft fituée au

bord du Rhône , à cinq

lieuës de Lion , & treize de

Grenoble.

L'hiſtoire nous apprend

qu'elle eft fi ancienne , que

les Romains l'ont habitée

cinq cens ans avant la ve-

nuë de Jeius. Chrift. Auffi

y voit-on encore en divers

endroits quelques reftes

d'amphiteatres
, de murail-

les , de grands Palais , & au-

tres antiquitez. Du temps

des Empereurs Romains il

y avoit une Univerſité fort
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eft

celebre La Cathedrale , de-

diée à faint Maurice

confiderable par fa largeur

& par fa hauteur. On voit

devant l'autel un tombeau

fous lequel eft le cœur du

Dauphin François , fils aîné

de François Premier Roy

de France. Il n'y a dans

cette Egliſe ni tapiſſeries, ni

tableaux , en quoy les Cha-

noines imitent ceux defaint

Jean de Lion. Les murailles.

du Cloître de cette Eglife

fontbâties de pierre de mar-

bre, de morceaux de colon-

nes , &de quelques figures.
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LeChapitre eft compofé

d'un Doyen , d'un Archi-

diacre , d'un Procureur ,

d'un Sacriftain , d'un Ou-

vrier , & de vingt Chanoi-

nes. Le Dioceſe renferme

une partie du Dauphiné, du

Lionnois , du Forez & du

Vivarez , & comprend trois

cent trente-cinq Paroiffes.

L'Archevêque,qui fepre-

tend Primat des Primats , a

pour fuffragans les Evêques

de Grenoble , de Die , de

Viviers & de Geneve. On

ne doute point que les Al-

lobroges n'ayent été les
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Vienne ; ce qui la fait

peller Vienna Allobrogum.

Depuis que les Romains ſe

furent rendus maîtres du

fondateurs de la ville de

ap-

Dauphiné , ils la furnom-

merent Senatoria,pour mar-

que
de la grandeur & de la

fouverainet
é de leur Senat.

Tiberius Gracchus paffant

en Gaule, y fit faire un pont

l'an 576. de Rome , & les

deux bouts de ce pont fu-

rent fortifiez de deux châ-

teaux pour la défenſe du

paffage. Cefar y fit faire

des greniers & des maga-
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fins pour les proviſions de

guerre , & dit lui - même

dans le feptieme livre de

fes Commentaires , qu'y é-

tant allé en diligence , il y

rencontra une cavalerie

toute fraîche , qu'il y avoit

envoyée plufieurs jours au-

paravant.

Augufte la fit Colonie du

Droit Italique , & ce fut en

ce temps-là qu'on y rele-

gua Pilate & Archelaüs, fils

d'Herodote.Tibere lui don-

na les privileges de la Cité

Romaine , & Gallus l'ho-

nora de grandes faveurs.
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Vitellius y étant au Tribu-

nal de Juſtice , un coq vola

fur fes épaules , & enfuite

fur fa tête ; ce qui fut pris

pour un pronoftic qu'un

Gaulois le feroit tomber

dans quelque difgrace. La

chofe arriva comme elle lui

avoit été prédite , puifque

le premier qui le défit fut

un Antoine natif de Tou-

louſe ; cui Tolofa nato , dit

Suetone.

Conftantin érigea Vien-

neen Metropole de la Gau-

le Narbonnoife , & aprés

Honorius elle fut la Capi-
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tale du Royaumedes Bour-

guignons. Saint Creſcent ,

diſciple de faint Paul , a été

le premierEvêque. Le Pape

Gregoire II . l'érigea en Ar-

chevêché fous Auftrobert.

Le Pape Clement V. y aſ-

fembla un Concile univer-

fel en 1311.

M. du Mont , dans le

premier tome de ſes voya-

ges , dit ce qui fuit de la

ville de Vienne. L'Eglife de

faint Severe eft bâtie dans un

endroit où l'on adoroit les

Dieux , fous un grand arbre

qui fervoit de Temple . Saint
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Severe le fit couper & déra

ciner , comme le témoignentces

mots écritsfur une colonne :

Arborem DeosSeverus evertit

Centum Deorum.

Pilate , Gouverneur de

Jerufalem , fous lequel Nô.

tre Seigneur fut condamné

à la mort, fut envoyé de

puis à Vienne , où l'on voit

encore le Pretoire où il

rendoit la justice. On mon-

tre auffi une tour quarrée

où l'on veut qu'il ait été

detenu priſonnier l'eſpace
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de fept ans , & qu'il y foit

mort. Cependant Euſebe

affure que peu aprés l'in-

jufte jugement qu'il rendit

contre le Sauveur du mon-

de , l'Empere
ur

Tibere lui

ôta fon Gouvernement , &

l'envoya en exilà Lion, qui

étoit le lieu de fa naiſſance

afin que le vif chagrin de

fe voir expofé au mépris de

fes parens & de fes compa-

triotes , lui rendît la vie

plus infupportable. Auffi

dit on qu'il fut tellement

touché des infultes qu'il re-

cevoit de ſes ennemis , fans

en
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en pouvoir tirer aucune

vengeance , qu'il ſe tua de

La propre main. Ilmain. Il y en a

toutefois qui tiennent qu'il

fit penitence & mourut

Chrétien , Dieu s'étant fer-

vi de fa femme pour lecon-

vertir. Ce qu'il y a de cer-

tain , c'eft que cepays-là ne

lui étoit pas étranger , &

qu'il en avoit été tiré vers

l'an 15 de notre falut , pour

être Gouverneur de Jeru-

I falem.

A l'Evêché de Vence

l'Abbé de Brochenu, grand

Avril 1714. H
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Vicaire de Grenoble.

Vence , ville de Proven-

ce , eft fituée à trois lieuës

de Gratz Son Evêché eft

fuffragant de l'Archevêché

d'Ambrun,& la Cathedrale

eſt conſacrée à la Vierge.

Ily a dans fon Chapitre un

Prevôt , un Archidiacre ,

un Sacriftain , un Theolo-

gal , &cinq Chanoines. Le

Dioceſe de Vence eft fe-

parédu Comté de Nice par

le Var,du Dioceſe de Gratz

par la petite riviere du

Loup. On n'y compte que

vingt-trois Paroiffes , dont
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ilyen a trois dans le Comté

de Nice. Le Domaine tem-

porel eft partagé entre l'E.

vêque & le Baron de Ven-

ce ; & comme l'étendue de

ce Dioceſe eft trés petite ,

le Siege en avoit été uni

avec celui de Gratz : mais

on l'en a feparé depuis.Saint

Euſebe eft le plus anciende

fes Evêques, faint Lambert

& faint Veran ont été au

nombre de fes fucceffeurs.

Vence fut autrefois fort.

confiderable
; elle apparte-

noit aux Nerufiens. Les

Romains voulant confer-

Hij
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*

ver un paffage dans les Al-

pes , la firent fortifier , &

long-temps aprés Augufte

la comprit dans la Vien-

noife quatrième , qu'on ap-

pelloit autrement la Pro-

vince des Alpes maritimes.

A l'Evêché de faint Paul

Trois Châteaux l'Abbé du

Chaffaud , grand Vicaire

d'Aix.

Saint Paul Trois Châ

reaux , ville du Valentinois

dans le Dauphiné , eft fituée

à une lieue du Rhône & du

Saint Efprit. Son Evêché eft
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:

fuffragant de l'Archevêché

d'Arles faint Sulpice en a

été le premier Evêque. L'E-

glife Cathedrale eft confa-

crée à l'Affomption de la

Vierge , & le Chapitre eft

compofé d'un Prevôt , d'un

Archidiacre , d'un Sacrif

tain , d'un Theologal , &

de fix Chanoines. Il
y a

trente-trois Paroiffes & une

Abbaye dans ce Dioceſe.

Les anciens ont nommé la

ville Lenomagus , ou Neoma-

gas. Auguſte en fit une Co-

lonie Romaine , & voulut

qu'on l'apellât Augufta Tri-,

caftinorum.
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LeRoy donna auffi l'Ab.

baye de fainte Colombe de

Sens , Ordre de faint Be-

noît , à M. l'Abbé de Choi-

feul , Aumonie
r du Roy.

L'Abbaye de Nerlac, Or-

dre de Cîteaux , Dioceſe de

Bourges , à l'Abbé d'Oril-

lac.

La Coadjutorerie de

l'Abbaye de Hafnon , Or-

dre de faint Benoît , Dio-

cefe d'Arras , à Dom N.

Pouillaude.
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L'Abbaye de Felixpré ,

Ordre de faint Benoît, Dio-

ceſe de Liege , à la Dame

Daubrebis.

Et la Coadjutorerie de

l'Abbaye d'Origny , Ordre

de faint Benoît , Dioceſe de

Laon , à la Dame N. de Ro-

han.
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BER*3*GICX

LES DELICES

de la vie champêtre.

Ode anacreontique.

Par Monfieur le B....

LE fafte & le luxe pom-

peux

Ne brillent point dans les

afyles ;

Nous y vivons toûjours

heureux ,

Toûjours contens, toûjours

tranquiles.

De la fortune nos defirs

Nc
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Ne briguent jamais les ca-

reffes ;

Nos bergers font nos plai-

firs
,

Et nos troupeaux font nos

richeffes.

N'est- ce pas nous qui tous

les ans,

Cheris de Flore & de Po-

mone ,

Goûtons les premiers des

prefens

Et du printemps & de l'au-

tomne?

Exempts de tous les foins

Avril1714 I
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fâcheux ,

Sans ambition , fans envie ,

Parmi les ris , les chants ,

les jeux

Nous paffons une douce

vie.

Tantôt au bord d'un clair

ruiffeau ,

Tantôt à l'ombre d'une

treille ,

Où nous joüons du chalu-

meau ,

Où nous careffons la bou-

teille.

Conftans fous l'amoureuſe

loy ,LYON

D
E

ش
ن
ی
د
ن
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Diſcrets , reconnoiffam ;

finceres ,

Rien ne nous fait trahir la

foy

Quenous jurons à nos ber

geres.

Rien tandis que nous fom-

meillons ,

Ne nous réveille en ces bo-

cages ,

Que l'auroreparles rayons,

Ou les oifeaux par leurs ra-

mages.

T
E
L
A

V
I
L
L
E

De mets fomptueux , delig

cats

I ij
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Nos tables ne font point

couvertest:

Mais du tombeau par nos

repas

Les portes ne fontpointou

vertes,

On boit, on aime enliberté

Dans ces agreables retrai-

tes ;

Môtre vin n'eſt pas frelaté ,

Nos belles ne font point

coque
ttes

. ano

Jamais d'un trait envenimé

Le Dieu de l'amour nenous

frape;
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Ici jamais amant aimé

N'a befoin de l'art d'Efcu

lape.

Parmi nous l'amant & l'é

poux

Brûlentdes ardeurs les plus

belles ;

L'amour n'y voit point de

jaloux ,

L'hymenn'y fait pas d'infi

delles.

Nos bergers ne font point

de choix

Que l'inconftance defa-

youë ,

I iij
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Et les delices de nos bois

Valent bien celles de Ca-

pouë.

LIVRE NOUVEAU.

Memoires de laVie du Comte

de Grammont , qui contient

particulierement l'Hiftoire

amoureufede la Cour d'An-

gleterre , fous le regne

Charles II. Imprimez àCo-

de

logne.

Ce Livre doit faire

plaifir à ceux qui aiment

les portraits vifs & na-

turels , le ftile noble &
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leger. Pour en donner

une idée , on a mis ici

une des avantures qu'il

contient.

Pour être au fait de

cette avanture détachée,

il faut fçavoir que Ma-

dame Chesterfield ayant

été foupçonnée mal à

propos d'une galanterie ,

& fon mari jaloux en

ayant fait confidence au

galant Hamilton qui en

•
étoit

amoureux cet a-

mant , auffi jaloux que

I iiij
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le mari , lui confeilla

d'emmener fa femme à

la campag
ne. C'eſt de

cettecampag
ne que Ma-

dame de Chesterf
ield

é-

crit à l'a
moureux & ja-

loux Hamilt
on

la let-

tre qui fuit.

Vousferez auffifurpris de

cette lettre , que je la fus de

Fair impitoyable dont vous

vites mon départ. Je veux

croire que vous vous êtes ima-

ginédes raisons quijuftifioient

dans votre esprit un procedé
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fi peu concevable. Si vous ê-

tes encore dans la dureté de ces

fentimens , ce fera vous faire

plaifir , que de vous appren-

dre ce queje fouffre dans la

plus affreufe des prifons. Tout

ce qu'une campagne a de plus

trifte dans cette faifon s'offre

par-tout à ma vûë. Affiegée

d'impenetrables bouës, du-

ne fenêtre je vois des rochers ,

de l'autre des precipices : mais

de quelque côté que je tourne

mes regards dans la maiſon ,

jy rencontre ceux d'unjaloux,

moins fupportables encore que

tes triftes objets qui m'envi-

par
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ronnent.J'ajoûterois aux mal-

beurs de ma vie celui de pa-.

roîtrecriminelle auxyeux
d'un

homme , qui devroit m'avoir

juftifiée contre les apparences

convaincantes, fi par une in-

nocence averée j'étois en droit

de me plaindre , ou defaire

des reproches. Mais comment

fejuftifier de fi loin ?&com-

ment feflater que la defcrip-

tion d'unfejour épouvantable

ne vous empêcherapas de m'é-

couter? Mais êtes-vous digne

que je le fouhaite ? Ciel !

que je vous haïrois, ſi je ne

vous aimois à la fureur. Ve-
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nez donc me voir une feulė

fois, pour entendre majuftifi-

cation ; je fuis perfuadée

que fi vous me trouvez cou-

pable aprés cette vifite , ce ne

fera pas envers vous. Nôtre

Argus part demain pour un

procés , qui le retiendra huit

jours à Cheſter. Fe

le gagnera : maisje ſçai bien

qu'il ne tiendra qu'à vous

qu'il en perde un , qui lui tient

pour le moins autant au cœur

que celui qu'il va folliciter.

nefçai s'il

Il y avoit dans cette let-

tre de quoy faire donner
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tête baiffée dans une avan

ture plus temeraire que

celle qu'on lui propoſoit ,

quoy qu'elle fût affez gail-

larde. Il ne voyoit pas trop

bien comment elle feroit

pour ſe juſtifier ; mais elle

l'affaroit qu'il feroit con-

tent du voyage , & c'étoit

tout ce qu'il demandoit

pour lors.

Il avoit une parente au

prés de Madame de Chef.

terfield. Cette parente ,

qui l'avoit bien voulu fui-

vre dans fon exil , étoit en-

trée quelque peu dans leur
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confidence. Ce fut par elle

qu'ilreçut cette lettre, avec

toutes les inftructions ne-

ceffaires fur fon départ &

fur fon arrivée. Dans ces

fortes d'expeditions le fe-

t cret eft neceffaire,du moins

1 avant que d'avoir mis l'a-

vanture à fin. Ilpritla pof

te , & partit de nuit , animé

d'efperances fi tendres & fi

flateufes , qu'en moins de

rien , en comparaiſon du

temps & des chemins , il

eut fait cinquante mortel-

les lieuës.Ala derniere pof

te il renvoya difcretement
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fon poftillon. Il n'étoit pas

encore jour ; & de peur des

rochers & des precipices ,

dont elle avoit fait men-

tion , il marchoit avec af-

fez de prudence pour un

homme amoureux.

Il evita done heureufe-

ment tous les mauvais pas

& ,fuivant fes inftructions,

il mit pied àterre à certaine

petite cabane , qui joignoit

les murs du parc. Le lieu

n'étoit pas magnifique :

mais comme ilavoitbefoin

de repos, ily trouva ce qu'il

faloit pour cela. Il ne fe
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foucioit point de voir le

jour, & fe foucioit encore

moins d'en être vû ; c'eft

pourquoy s'etant renfermé

dans cette retraite obfcure,

il y dormit d'un profond

fommeil jufqu'à la moitié

du jour. Comme il ſentoit

une grande faim à fon ré

veil , il mangea fort & fer-

me ; & comme c'étoit

l'homme de la Cour le plus

e propre , & que la femme

d'Angleterre la plus propre

l'attendoit , il paffa le refte

de la journée à fe décraf-

fer, & à fe faire toutes les
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preparations que le temps

&le lieu permettoient, fans

daigner ni mettre la tête un

moment dehors , ni faire

la moindre queftion à fes

hôtes. Enfin les ordres qu'il

attendoit avec impatience

arriverent à l'entrée de la

nuit, par une espece de gri-

fon , qui lui fervant de gui-

de , aprés avoir erré pen-

dant une demi- heure dans

les boues d'un parc d'une

vafte étendue , le fit enfin

entrer dans un jardin , où

donnoit la porte d'une falle

baffe. Il fut pofté vis à vis

de
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de cette porte , par laquelle

on devoir bientôt l'intro

duire dans des lieux plus:

agreables. Son guide lui

donna le bon foir la nuit.

fe ferma, mais la porte ne

s'ouvrit point.

1. On étoit à la fin de l'hy

ver ; cependant il fembloit

qu'on ne fûr qu'au com-

mencement du froid. Ilé.

toit croté juſques aux ge…]

noux , & fentoit que pour

peu qu'il prît encore l'air !

dans ce jardin, la gelée met

troit toute cette crore à fech

Ce commencement d'une

Avril
1714 - K
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nuit fortâpre & fort obſcu

re eût été rude pour un au

tre:mais ce n'étoit rien pour

un homme qui fe flatoit

d'en paffer fi delicieufe

ment la fin. Il ne laiſſa pas

de s'étonner de tant de pre-

cautions dans l'abfence du

mari. Son
imagination, que

milletendres idées réchauf

foient , le foûtiac quelque

temps contre les cruautez

de l'impatience , & contre

les rigueurs du froid : mais

il la fentit peu à peu refroi

dir; & deux heures , qui lui

parurent deux ficcles s'é
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tant paffées fans qu'on lui

donnât le moindrefigne de

vie ni de la porte , ni des fe-

nêtres, ilſe mit à faire quel-

ques raifonnemens en lui-

même fur l'état prefent de

fes afaires,&fur le parti qu'il

yavoità prendredans cette

conjoncture. Si nousfrapions

àcette maudite porte, difoit il;

I carencore eft-ilplus honorable,

filemalheurm'enveut, deperir

dans la maifon, que de mou-

rir de froid dans le jardin. Il

eft vrai, reprenoit,il, quece

parti peut expofer une perfon-

ne, que quelque accident im

Kij
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prévû met peut-être à l'heure

qu'il eft encore plus au defef-

poir que moy. Cette penſée

le munit de tout ce qu'il

pouvoit avoir de patience

&de fermeté contre les en-

nemis qui le combattoie
nt.

Il fe mit à fe promener à

grands pas , refolu d'atten-

dre le plus long temps qu'il

feroit poffible fans en mou-

rir la fin d'une avanture

qui commençoi
t

fi triſte

ment Tout cela fut inutile,

& , quelques mouvemens

qu'il fe donnât , envelopé

d'un gros manteau , l'en-
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gourdiffement commen-

çoit à le faifir de tous cô.

tez, & le froid dominoit en

depit de tout ceque les em-

preffemens de l'amour ont

de plus vif. Le jour n'étoit

pas loin ; & dans l'état où

la nuit l'avoit mís , jugeant

que ceferoit deformais inu-

tilementque cette porte en-

forcelée s'ouvriroit , il re

gagna du mieux qu'il put

l'endroit d'où il étoit parti .

pour cette merveilleufe ex

pedition.

Il falut tous les fagots de

la petite maiſon pour le déc
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geler. Plus il fongeoit àfon

avanture , plus les circonf

tances lui en paroiffoient,

bizarres &
incomprehenſi-

,

bles.Mais loin de s'en pren-

dre à la charmante Chef-

terfield , il avoit mille diffe-

rentes inquietudes pour el-

le. Tantôt il s'amaginoit,

que fon mari pouvoit être

inopinément revenu ; tan-

tôt que quelque mal fubit

l'avoit faifie, enfin quequel-

que obftacle s'étoit mal

heureulement mis à la tra-

verfe pour s'opposer à fon

bonheur ,juftement au fort
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des bonnes intentions qu'

on avoit pour lui. Mais

difoit- il , pourquoy m'avoir,

oublié dans ce mauditjardin ?

Quoy ! nepas trouver unpetit

momentpour mefaire au moins

quelque figne , puis qu'on ne

pouvoit ni me parler , ni me

recevoir ? Il ne fçavoir à la-

quelle de ces conjectures

s'en tenir , ni que répondre

aux queftions qu'il s'étoit

faites mais comme il fe

flata que tout iroit mieux la

nuit fuivante , aprés avoir

fait vau de ne plus remer-

tre le pied dans ce malen
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contreux jardin , il ordonna

qu'on l'avertît d'abord qu'-

on demanderoit à lui par-

ler , fe coucha dans le plus

méchant lit du monde , &

ne laiffa pas de s'endormir

comme il eût fait dans le

meilleur. Il avoit compté

de n'être réveillé que par

quelque lettre , ou quelque

meffage de Madame de

Chesterfield: mais il n'avoit

pas dormi deux heures ,

qu'il le fut par un grand

bruit de cors & de chiens!

La chaumiere , qui lui fer

voit de retraite , touchoir ,

com-
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menous avons dit , les mu-

railles du parc. Il appella

fon hôte, pour fçavoir un

peu que diable c'étoit que

cette chaffe , qui fembloit

être au milieu de fa cham-

bre , tant le bruit augmen-

toit en approchant. On lui

dit que c'étoit Monseigneur

qui couroit le lievre dans fon

parc. QuelMonfeigneur , dit-

il tout étonné ? Monfeigneur

le Comte de Chesterfield, ré-

pondit le payfan. Il fut fi

frapé de cette nouvelle ,

que dans fa premiere ſur-

prife il mit la tête fous les

Avril 1714. L
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couvertures , croyant déja

le voir entrer avec tous fes

chiens. Mais dés qu'il fut

un peu revenu de fon éton-

nement , il fe mit à mau-

dire les caprices de la for-

tune , ne doutant pas que

le retour inopiné d'un ja

loux importun n'eût caufé

toutes les tribulations de la

nuit precedente.

Il n'y eut plus moyen de

fe rendormir aprésune telle

alarme. Il ſe leva , pour re-

paſſer dans ſon eſprit tous .

les ftratagêmes qu'on a

coûtume d'employer pour
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tromper , ou pour éloigner

unvilain mari , qui s'avifoit

denegligerfon procéspour

obfeder fa femme. Il ache-

voit de s'habiller , & com- .

mençoit à queftionner ſon

hôte, lorfque le même gri-

fon qui l'avoit conduit au

jardin , lui rendit une let-

tre, & difparut fans atten-

dre la réponſe. Cette lettre

étoit de fa parente , & voici

ce qu'elle contenoit.

Je fuis au defefpoir d'avoir

innocemment contribué à vous

attirer dans un licu où l'on ne

Lij
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eût part:

vous fait venir que pour fe

・moquer de vous. Je m'étois op-

posée au projet de ce voyage,

quoique je fuffe perfuadée que

fa tendreffe feule y

mais elle vient de m'en defa-

bufer. Elle triomphe dans le

tour qu'elle vous ajoué. Non

feulement fon mari n'a bougé

d'ici , mais il y refte par com-·

plaifance. Il la traite le mieux

du monde , c'est dans leur

raccommodement qu'elle afçû

que vous lui aviez confeilléde

la mener à la

t

campag
ne

. Elle

en a conçu tant de depit

d'averfion pour vous , que
de
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la maniere dont elle m'en vient

de parler , fes reffentimens ne..

fontpas encorefatisfaits. Con-

folez- vous de la haine d'une

creature dont le cœur ne meri-

toit pas votre tendreffe. Par-

tez unplus longfejour ici ne

feroit que vous attirer quelque

nouvelle difgrace. Je n'y ref

terai pas long-temps. Je la

connois, Dieu merci. Je ne me

repens pas de la compaffion que

j'en ai d'abord enë : mais je

fuis dégoûtée d'un commerce

qui ne convient gueres à mon

humeur.

Liij
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L'étonnement , la honte ,

le depit , & la fureur s'em-

parerent de fon cœur áprés

cette lecture . Les menaces

enfuite , les invectives , &

les defirs de vengeance ex-

citerent tour à tour fon ai-

greur & fes reſſentimens :

mais aprés y avoir bien

penſé , tout cela fe reduifit

à prendre doucement fon

petit cheval de pofte , pour

remporter à Londres un

bonrhumepardeffus les de-

firs & les tendres empref-

femens qu'il en avoit ap

portez. Il s'éloigna de ces
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5

perfides lieux avec un peu

plus de vîteffe qu'il n'y étoit

arrivé , quoy qu'il n'eût pas

à beaucoup prés la tête rem-

plie d'auffi agreables pen-

fées. Cependant quand il

fe crut hors de portée de

rencontrerMilord Chefter-

field & fa chaffe , il voulut

un peu fe retourner , pour

avoir au moins le plaifir de

voir la priſon où cette mé-

chante bête étoit renfer-

mée mais il fut bien fur-

pris de voir une trés belle

maiſon , fituée ſur le bord

d'une riviere , au milieu d'u-

:

Liiij
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ne campagne la plus agrea-

ble & la plus riante qu'on

pût voir. Au diable le pre-

cipice , ou le rocher qu'il y

vit ; ils n'étoient que dans

la lettre de la perfide. Nou-

veau fujet de reffentiment

& de confufion pour un

homme qui s'étoit crû fça-

vant dans les rufes , auffi

bien que dans les foibleffes

du beau fexe , & qui ſe

voyoit la dupe d'une co-

quette , qui fe raccommo-

doit avec un époux pour

vanger d'un amant.

Il regagna la bonne ville,

fe
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prêtà foûtenir contre tous ,

qu'il faut être de bon na-

fe fier à la ten-turel

pour

dreffe d'une femme qui

nous a déja trompez : mais

qu'il faut être fou pour cou-

rir aprés.

ENIGM E.

Voici deux fœurs des

plus aimables,

Dont l'une eft Reine,

Z l'autre Roys

Leurs appasfontdivins,

fi l'on en croit les

し
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fables ,

Et fans eux , ou fans

leursfemblables
,

Vousquipouvezdebon-

nefoy

A mille cœurs donner la

loy,

Jeunes beautez (que de

deuil delarmes !)

Vous n'auriez pas la

moitié de vos char-

mes.

:

En faveur de leurs

grands attraits
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On les aime par toute

terre ,

L'unefurtouten France,

5l'autreen Angle-

terre ,

Etces Etats en ontgrand

nombre de portraits

Des plus riches des

mieux faits.

Le Roy fe foûtient de

lui-même ,

Il eft grand , droit

vigoureux i

La Reine eft foible &
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tendre , merite

qu'on l'aimes

Auffifon air eft amou-

reux:

Mais la belle a desgar-

des

Arme de bonnes halle-

bardes ,

Pour la défendre , ou la

vanger

De l'étourdi qui la veut

outrager.
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Autre
Enigme.

Quiconque s'eftfervi de

moy,

Scaitcombien à prefent

utile eft monemploy.

Mon corps eft fimple &

froid autant qu'on

le peutêtre ;

Il est pourvûde plufieurs

bras ,

Dont le nombre ne doit

faire aucun embar-

ras.
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Qu'il fuffife au lecteur

qui cherche à mecon-

noître

Quedemoyfans cela on

feroit peu de cas.

Il nefautpoint que l'on

s'étonne

Si ce que je n'ai pas ,

quand on veut je

le donne :

De moy-mêmeje nepuis

rien ,

Parlefecours d'autruije

rends le mienutile

Et je nefais ni mal ni

bien
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Tandis qu'on me laiſſe

inutile.

BIO *XXXX

LA FONTAINE

de Jouvence.

Jupiter qui de l'empirée

Avoit chaffé Saturne &

Rhée ;

Qui par un attentat dou-

blement criminel

S'étoit faifi fur eux du trôné

paternel ,

Et qui, fuivant le cours de

fa bonne fortune ,
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Soûmettoit en tyran tout le

monde àfes loix ,

Se vit enfin forcé
par

ton & Neptune

Plu-

De le partager entre eux

trois.

Neptune pourfon lot cut le

fceptre aquatique,

Etregnafur toutes les mers.

Pluton , content du fien ,

prit le titre emphatique

De grand Monarque des

enfers.

Jupiter, pourfon droit d'aî-

neffe ,

Eut le refte de l'univers ,

Et feignit mêmeavecadref

Le De
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De s'en voir fans chagrin

dépouillé des deux

tiers.

Cependant , en fecret ou-

tré de cette perte ,

De ceux qui la caufoient il

vouloit fe vanger.

Mais quoy les attaque .

tous deux à force

ouverte

Il y trouvoit trop de dan-

ger.

Ainfi recourant à la rufe ,

Il flate Neptune , l'abuſe ,

Et , d'accord avec lui , fait

l'établiſſement

DelaFontainedeJouvence.

MAvril 1714.
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Cette fource d'abord parut

fans
confequence ,

On s'en loua partout , &

l'on crut feulement

Que propice à la race hu-

maine ,

Il lui faifoit ce nouveau

don :

Mais elle étoit un fruit de

fon adroite haine ,

Il fe vangeoit par elle , &

par elle Pluton

Eût infenfenfiblement vû

ſaper & détruire

Le fondement de fon em.

pire ;

Car l'homme , quoique né
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mortel,

S'y dépouilloir de fa vieil-

leſſe ,

Et trouvoit dans fes eaux

une vertejeuneſſe

Qui le rendoit comme é-

ternel :

Defortequ'à la fin les droits

de ce Monarque

Se trouvant affoiblis par le

peu de mourans

Et par l'oifiveté de la fatale

barque ,

Il eût été facile au vain-

queur des Geans

De reprendre fur lui , fans

ſujets , ſans finance ,

Mij
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Ce
que la feule violence

Avoit arraché de fa main.

Pluton détruit , Neptune

en vain

Eût voulu faire refiftan-

ce ;

Ses Monftres marins , fes

Tritons ,

Ses rochers
menaçans , fes

abimes
profonds

L'auroient vû forcer de lui

rendre

Ces humides Eftats qu'ils

n'auroient pû défen-

dre.

Mais Pluton s'étant ap-

perçû
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Du tort que fon Royaume

avoit déja reçû

De cette fameuſe fontai-

ne ,

Confulta le prudent Minos.

Vôtre Majefté foûterraine ,

Répondit il en peu

mots ,

de

Sçait que jamais un Dieu

n'eft en droit de dé-

faire

Ce qu'une autre Deïté

fait ,

Et qu'il peut feulement en

détruire l'effet ,

Ainfi pou
r vous tirer d'af

faire ,
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Mon avis eft , grand Roy,

qu'il ſeroit à propos

De commettre au plus vîte

un dragon à la garde

De ces rajeuniffantes eaux.

Alors je ne crois pas que

quelqu'unfe hazarde

D'en approcher encor ;

la peur qu'on en

aura

Surmontera bientôt celle

de la vieilleſſe ,

Et quelque attrait qu'ait la

jeuneffe,

Tel qui courroit aprés fur

ſes pas reviendra.

Ce confeil étoit falutaire;)
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Le fage Pluton le fuivit ,

Et les hommes enfin que la

frayeurfaifit ,

Moururent comme à l'or-

dinaire.

Ce monftre affreux les fit

trembler ;

Les infirmitez du vieil âge

Leur parurent bien moins

funeftes que la rage ,

Et trouvant à s'en confo-

ler

Par cette conduite pru-

dente

1

I Qui fuit , ou que

les ans ,

donnent

On les vit , même en che-
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veux blancs ,

Sortir d'une façon riante

De la jeuneffe petulante.

Mais le beau fexe moins

poltron ,

Alla toûjours à la fontaine ,

Et de cet infernal dragon

Sans craindre la brûlante

haleine ,

Crut qu'il valoit autant s'ex-

poſer à perir ,

Quevoir, même avant fon

autonne ,

Refroidir les amans que ſon

printemps lui donne ,

lui feul peut retenir.
Et que lui feul
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REMARQUES

Surlesinégalitez du Mouve-

ment des Horloges àPendule.

L

Es Aftronomes qui ont

prisgrandfoinde re-

gler leurs Pendules à ſecon-

1 des , fur le Mouvement des

Aftres , y ont remarqué des

inégalitez , qu'ils n'ont pû ré-

duire à aucune regle certaine.

J'ay fait quelques remarques

fur ces inégalitez dans le Me.

moire que j'ay lû à l'Acadé-

N
Avril

1714.



146 MERCURE

mie, & entr'autres fur celles

par

qui peuvent venir d'une pe-

tite lame de reffort , que j'a-

vois miſe à la place de la foye

pour foutenir le Pendule ; car

j'avois cru que cette lame ,

n'étant pas ſujette aux altera-

tions qui arrivent à la foye ,

la féchereff
e
& par l'hu-

midité de l'air , les vibration
s

du Pendule pourroie
nt

eftre

beaucoup plus égales : Mais

enfin je fus obligé d'ofter la

lame & d'y mettre la foye , à

caufe que j'y remarquo
is

des

inégalitez bien plus grandes

qu'aupara
vant

; & j'ay trouvé
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depuis que l'Horloge alloit

affez juftement pour ne pas

s'écarter quelques fois du

moyen mouvement d'une

feule feconde dans l'efpace de

quatre jours, où le Pendule

fait 345600.vibrations. Mais

j'ay auffi remarqué quelques

fois , que d'un jour à l'autre

il y avoit des changemens af

fez confiderables pour embar-

raffer un Obfervateur exact ,

& pour donner de l'exercice à

un Philofophe qui en vou-

droit rechercher la caufe , la.

quelle ne peut

fique.

cftre que Phy-

Nij
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Les differens états de l'air

femblent eftre les feules cau-

fes des changemens que nous

remarquons au Mouvement

des Pendules; car il eſt chaud

ou froid , fec ou humide , le-

ger ou pefant , rare ou grof-

fier ou épais; toutes ces diffe-

rentes qualitez fe mêlant en-

femble en differens degrez ,

peuvent caufer de grandes al-

terations au Mouvement des

Horloges. Mais pour recon-

noiftre quelque chofe de ce

qui doit arriver , il faut confi-

derer féparément ces états

differens.
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des

Onfuppofe premierement ,

que fi la Cycloïde eft bien

faite fuivant les regles que Mr

Huggens en a données , tout

ce qui peut accelerer ou ralen-

tir le Mouvement des rouës ,

ne doit apporter aucun chan-

gement à l'Horloge , puifqu'il

n'en pourroit arriver

vibrations plus longues , ou

plus courtes , lefquelles ne

laifferoient pas d'eftre fochro-

nes ou d'égale durée. Ainfi

le froidpouvant figer en quel-

que façon le peu d'huile qui

eft attaché aux pivots des

rouës , fera

que

que leur Mouve-

Niij
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ment fera plus difficile que

dans un temps chaud ou

l'huile fera plus liquide , &

par confequent les vibrations

deviendront plus courtes;

elles ne laifferont pas d'eftre

d'égale durée à celles qui font

plus longues , cftant rectifiées

par la figure de la Cycloïde.

L'humidité qui s'attachera

aux touës ,& aux pivots pour-

ra caufer à peu prés le même

effet fans qu'il arrive d'inéga-

lité au Mouvement.

Mais quoique la Cycloïde

foit la figure neceffaire pour

faire que les vibrations lon-
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gues ou courtes , foient Ifo-

chrones , il falloit confiderer ,

qu'elle ne pouvoit avoir lieu

quelorsque la fufpenfion n'au-

roit aucune groffeur ou épaif-

feur,cequi eft impoffible dans

l'execution ; c'est pourqu
oy

,

puifqu'on fe fert d'un fil de

e
foye tortillé, qui eft affezgros

pour foutenir la lentille du

pendillon ou Pendule qui eft

pefante , & qu'on ne doit

rien négliger , de ce qui peur

contribuer à la jufteffe de ce

Mouvement ; il ne faut pas

que la figure foit une Cycloï-

de, mais une ligne paralelle à

Niiij
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la Cycloïde laquelle en foit

éloignée vers la partie concave

de la moitié de l'épaiffeur du

fil, afin que l'axe où le milieu

de ce fil décrive exactement

la Cycloïde , comme je l'ay ex-

pliqué dans mon Traité des

Epicycloïdes qui doivent fervir

auMouvement des Machines.

On peut auffi remarquer

queles petits filets de foye qui

compofent le fil , font fecs &

roides , & qu'ils peuvent par

confequent fouffrir tous en-

fembles des alterations confi-

1

derables , &à
peu prés fem-

blables à celles de la lame de
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reffort , qui eft plus roide dans

des temps froids , lecs & plus

molle dans des temps chauds ;

mais c'eſt un accident qu'on

ne peut éviter , quand on fe

fert d'une fufpenfion flexible

pour le Pendule ; c'eft pour

quoi on pourroit éprouver

celle que j'ay propofée dans

differens Memoires.

Si l'on confidere les diffe

& rens états de l'air par rapport

au Pendule , & non pas par

rapport au rouage de l'Horlo-

ge, on y remarquera tant de

differens accidens , qu'à peine

pourroit-oncroire que l'Hor

7.
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loge pût aller également une

heure en terre , pendant la-

quelle le Pendule fait 3600.

vibrations ou battemens.

On fçait que la chaleur du

SoleilenEtéeft affezforte pour

échauffer une barre de fer de

fix pieds de longueur , & la

rendre plus longue qu'elle n'é-

toit en Hiver, ayant efté ex-

pofée à la gelée, de deux tiers

deligne , comme je l'ay recon-

nu par une experience tres-

exacte que j'en ay faite autre-

fois. C'est pourquoi ces deux

états differens de l'air fur la

longueur, de la verge du Pen-
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dule , qui doit eftre de trois

pieds huit lignes un deuxième

pour battre les fecondes , la

pourroit changer d'un tiers de

ligne , ce qui cauferoit une

difference tres- confiderable

dans la durée des vibrations

du Pendule, puifqu'elle pour-

roir aller jufqu'à 32. par jour,

Mais comme ce cas ne pour-

roit arriverque lorfque l'Hor-

loge feroit expofée à l'air , &

au Soleil dans ces deux faifons,

cequi n'eft pas ordinairement,

on n'y remarque pas de fi

grands changemens. Il arrive

quelque fois d'affez grandes
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differences de chaleur d'unjour

àl'autre , & de la nuit au jour

pour faire allonger ouracour-

cir la verge du Pendule , qui

pourra ralentir ou accelerer

le Mouvement de l'Horloge,

de quelquesfecondes , comme

nous le remarquons auffi quel

que fois , ce qui peut venir par

cette feule caufe. C'est pour-

quoi dans l'ufage qu'on fait

des Horloges à Pendule pour

les obfervations celeftes , où il

eft neceffaire de connoiftre

l'heure dans la derniere juf

teffe , il faut les placer dans un

lieu où elles foient le plus à la
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l'abri qu'il eft poffible , de

toutes les injures de l'air.

L'humidité , la féchereffe ,

la denfité,la rareté de l'air peu-

vent auffi caufer des altera-

tionsconfiderables auMouve-

3 mentdu Pendule. Car lorfque

l'air fera humide , c'est-à- dire

lorſqu'il ſera rempli de quan-

tité de petites particules d'eau

qui y demeurent fufpendues,

ou lorsqu'il eft denfe ou épais,

le Pendule , aura plus de peine

à le fendre , & il femble que

fes vibrations doivent cftre

alors de bien plus longue du-

rée que lorsqu'il eft fec ou ra31



158 MERCU
RE

re. Car nous fçavons par ex-

perience qu'une plume tres-

legere tombe dans un tuyau

donton apompé l'air,prefque

auffi vite qu'une pierre fait

dans l'air. Mais commeon ne

doit point juger de ce qui

doit arriver dans ces fortes de

rencontres fans en faire l'ex-

perience lorsqu'il eft poffible

de la faire , j'ay cru que fi l'air

humide ou épais peut rendre

les vibrations de plus longue

durée qu'un air fec & rare ,

on devoit appercevoir une

tres grande difference entre le

Mouvement du Pendule dans
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l'air & dans l'eau . Pour con-

noistre ce qui en eftoit , j'ay

fait un Pendule à demi fecon-

des avec une bale de plomb

de deux onces de pefanteur ,

laquelle eftoit fufpenduë à un

fil delié , & je l'ay mis en.

mouvement dans l'eau. J'ay

remarqué dabord que les

grandes vibrations fe racour-

ciffoient , & que le mouve-

ment s'arreftoit infenfible-

ment aprés une minute & un

peu plus. Mais comme je me

perfuadois que ces vibrations

dans l'eau devoient eftre au

moins d'une feconde chacune,
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lefquelles n'eftoient que d'une

demi feconde dans l'air , j'ay

efté fort furpris de voir

qu'elles meparoiffent prefqu'-

auffi promptes ou d'égale du-

rée à celles qui ſe faifoient

dans l'air. Pour les mefurer

exactement j'ay fair compter

les vibrations du Pendule de

l'Horloge à feconde , pen-

dant une minute, & à même

temps je comptois les vibra-

tions du Pendule à demi fe-

conde , dans l'eau d'un grand

vaiffeau plat , où la balc

eftoit enfoncée d'un demi

pouce environ , & j'ay trouvé

1

aptés
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aprés avoir repeté plufieurs

fois la même experience , que

le Pendule dans l'eau ne faifoit

que 112. vibrations au lieu

des 120. qu'il auroit faites

dans l'air pour une minute.

J'ay fait auffi la même ex-

perience avec un Pendule

fimpleà fecondes , dont la ba-

le qui eftoit de plomb , peſoit

cinq onces , & j'ay trouvé

comme dans l'autre que les

grandes vibrations duroient

fort peu de tems , & que

Pendule s'arreftoit prefque en-

tierement aprés deuxminutes ;

mais il ne faifoit dans l'eau

Avril 1714
.

le
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que

que 114 vibrations pendant

le Pendule de l'Horloge

en faifoit i 20. dans l'air pour

deux minutes. Ainfi le retar-

dement que l'eau caufe aux

vibrations du Pendule eft de

trois par minute; j'aurois fou-

haité de faire les obfervations

de ces differences de vibrations

dans l'eau & dans l'air

pen-

dant 20. ou 30, pour con-

noiftre plus exactement leur

difference , & voir quel rap

port il y avoit dans le retar-

dement des vibrations dans

l'eau, fur ces Pendules de dif-

ference longueur ; mais jen'ay
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pû aller plus loin.

Puifqu'un Pendule à fc-

condes perd dans l'eau trois

par minute, il perdroit en un

jour 4320.
Mais fi nous

fuppofons que cette diminu-

tion du mouvement des Pen-

dules , vient de la denfité du

milieu ; & fi l'air eft denſe , ou

épais par le poids dont il eft

chargé , fans avoir égard au

plus ou au moins de particu-

les d'eau quiy font mêlées, il

s'enfuivra que fi la pefanteur

de l'air change feulement d'un

28 , comme on le remarque

affez fouvent dans le Baro-

O ij
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-

metre,la vingt- huitième partie

de 4320. de retardement du

Pendale dans l'eau pour un

jour , laquelle eft 154. fera

la diminution ou bien le re-

tardement de l'Horloge dans

l'efpace d'un jour par rapport

à deux differents états de l'air;

mais on n'a jamais remarqué

dans les Horloges à Pendule ,

une auffi grande difference

que celle-là; on ne peut donc

pass dire , que les differens

poids dont l'air peut eftre

chargé, puiffent caufer ſes dif-

ferentes denfitez ne font pas

fur le mouvement d'un Pen-
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dule le même cffet que la

denfité de l'eau , ce qui peut

venir de la differente configu-

ration des parties de ces deux

corps , dont celles de l'air ,

quoique fort ferrées & pref-

fées , pourront cftre facile-

ment féparées, & au contraire

celles de l'eau le peuvent être

tres-difficilement , eftant ad-

herentes les unes aux autres.

On pourroit encore ajouter

que les dernieres vibrations

dans l'eau eftant plus courtes

que les premieres, elles vont

plus vite.

Ce feroit pour cette raiſon
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que l'air , quoiqu'il fut rempli

de particules d'eau n'apporte

roit que peu ou point de re-

tardement au mouvement du

Pendule , en ce que toutes ces

particules n'ayant point de

liaifon les unes aux autres;

mais eftant toutes féparées

par les particules de l'air,pour-

roient eftre tres- facilement

deplacées entre les particules

de l'air , où elles font flotan-

>tes.

Maisfices particules d'eaune

caufent point de retardement

au mouvement du Pendule

pár la difficulté à cftre déplas
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cées ; elles peuvent y caufer

un changement affez confide-

rable par un autre moyen. Si

l'air de fec qu'il devient humi-

de, il eft certain qu'une tres-

grande quantité de ces parti-

cules d'eau doivent s'attacher

à la fuperficie de la verge, &

à celle du poids du Pendule ,

& même elles peuvent pene-

trer un peu cette verge & ce

poids ; & par confequent elles

feront comme un enduit fur

la vergez& fur ia lentille du

poids , qui aura fon centre

Jd'ofcillation different de celui

du compofé de la verge &
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du poids : c'eft pourquoi le

centre d'ofcillation étant alors

different de ce qu'il eftoit au

paravant , la durée des vibra-

tions ne fera pas la même

qu'elle eftoit. Ce n'est pas

qu'on ne puiffe remedier en

quelque façon à cet accident ,

en fe fervant pour Pendule

d'un Cylindre dont la baffe

eftoit petite, cequi foit homo-

gene dans toute fa longueur ,

lequel cftant fufpendu par

l'extrémité de fon axe , auroit

àtres peu présun mêmepoint

pour centre d'ofcillation defa

fuperficie & de fon corps , &

par
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par confequent quelquechan-

gement qu'il arrivât àcette ſu-

perficie pourvû qu'il fut égal

dans toutes fes parties , le

mouvement du Pendule n'en

feroit point alteré fenfible-

ment. Ce feroit la même

chofe , fi au lieu d'un Cy-

lindre on fe fervoit d'un pa-

ralele lipipede, pourvû qu'il

fut auffi fufpendu par l'extre

mité de fon axe.

Enfin fi la Cycloïde eftoit

mal faite, elle pourroit caufer

de nouvelles irrregularitez au

mouvement du Pendule , fui-

vant que ces vibrations fe-

Avril 1714. P
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roient plus longues ou plus

courtes dont il s'en formeroit

plufieurs autres par leur com-

binaiſon, avec les premieres.

Pour ce qui regarde les dif-

ferentes longueurs du Pendu-

le dans differens climats , il

me femble qu'on y peut faire

quelques remarques; car Mr

Picard avoit obfervé à Vrani-

bourg , &à Bayonne , où j'étois

avec lui , que la longueur du

Pendule fimple à ſeconde , é-

toit exactement la même qu'à

Paris. On fit une grande at-

tention à cette obfervation de

Bayonne , à cauſe qu'on fça-
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voitce que Mr Richer en avoit

rapporté de Cayenne. Vrani.

bourg & Bayonne font éloi-

gnez l'un de l'autre en lati-

tude de plus de douze degrez,

& entre Bayonne & Cayenne,

la difference de latitude eft

de 38. car Cayenne eſt à peu-

prés à 5. de latitude de Bor-

cale , ce qui donne ſeulement

une difference à peu-prés tri-

ple de la premiere , pour la-

quelle on trouve cinq quarts

de ligne de diminution de la

longueur du Pendule. On

doit donc conclure de là que

cette difference de longueur

Pij
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ne devient fort fenfible qu'en

s'approchant de la ligne.

Mais quelques années aprés

Mrs Varin , des Hayes & de

Glos, ayant étéenvoyez vers la

ligne, pour y faire quelques

obfervations Aftronomiques,

trouverent que dans l'Ile de

Gorée , qui eft à 14. de lati-

tude de Borcale , la longueur

du Pendule fimple à feconde

devoit cftre plus courte qu'en

France de 2. lignes. Les ob-

fervations faites à Cayenne &

àGorée, ne laiffent aucun lieu

de douter qu'elles ne foient

tres-certaines & tres- exactes
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par toutes les circonstances

qui y font rapportées. Ce-

pendant fi l'on avoit voulu

conclure cette difference de

longueur du Pendule pour

Gorée par celle de Cayenne ,

on auroit dit que celle de

Gorée devoit eſtre ſeulement

plus courte qu'à Paris de trois

quarts de ligne environ , &

l'obfervation la donne de 2.

lignes entieres. Au contraire ,

fi de celle de Gorée on avoit

conclu celle de Cayenne, on

l'auroit pofée de 3. lignes en-

viron , & elle n'a efté trouvée

que de cinq quarts de lignes.

Piij
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Les grandes differences ne

peuvent s'accorder en aucune

façon avec les hypotefes que

Mr Mariette a faites dans fon

Traitédu mouvement des Eaux,

&Mr Huygens dans ſon Trai-

té de la Lumiere , & il faut en

chercher d'autres pour expli-

quer pourquoi la longueur du

Pendule eft la même dans les

latitudes de 55. un quart & de

43. un tiers , & qu'à 14. deux

tiers elle eft de deux lignes plus

courte , & à 5. de cinq quarts

de ligne feulement. Mais ne

pourroit-on point foupçon-

ner que cette differente lon-
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1

gueur
du Pendule n'eft point

réelle , mais feulement appa-

rente, & qu'elle ne vient quede

la mefure dont on s'eft fervi.

Car il est tres-vray que les

métaux , &generalement tous

les corps
s s'étendent conſidera

ble ment à la chaleur , & fe

refferent au froid. Mr Picard

dit quefur unpieddelongueur

il a obfervé un allongement

d'un quart deligne ; & par

confequent fur lalongueur du

Pendule ce feroit trois quarts

de ligne , au lieu que je n'ay

trouvé qu'un tiers de ligne.

Cette difference pourroit ve-

Piiij
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nir des manieres differentes

dont les obfervations ont efté

faites ; car Mr Picard ayant

expofé les corps à la gelée , les

mettoient enfuite auprés du

feu ; & pour moy je les ay

feulement expofez au Soleil.

l'Eté fuivant. On pourroit

donc dire que vers la ligne,

& entre les Tropiques où les

chaleurs font fort grandes , les

métaux s'étendent & s'allon.

gent tres- confiderablement

au-delà de ce qu'ils font dans

ccs Pays- ci , & peut - eſtre en-

core par unecauſe particuliere

des vapeurs des exhalaiſons
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1

qui les penetrent, comme on

fçait qu'elles font tres-pene-

trantes en ces Pays-là ; & en-

fin plus dans un temps que

dans unautre , & plus dansun

lieu que dans un autre. C'eſt

pourquoy ces caufes d'exten-

fion qui ne font pas
confide-

rables dans ces Pays - ci , peu-

ES vent estre tres- differentes à

Gorée & à Cayenne , & dans

destemps differens , car on eft

I perfuadé que vers les Tropi-

ques les chaleurs font bien

plus fortes que vers la ligne.

Et fi la verge de fer de trois

piedsmefurée à Paris autemps
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du départ de Mr Richer, s'eft

allongée à Cayenne de cinq

quarts de lignes , il doit avoir

trouvé la longueur du Pendu-

le fimple à feconde mefurée

avec cette verge plus courte

qu'à Paris de cinq quarts de

ligne, quoi qu'effectivement

elle ait efté la même dans ces

deux lieux .

De même, fi à Gorée la me-

fure s'eft allongée de deux

lignes plus qu'elle n'eftoit à

Paris , la longueur du Pendu-

le fimple à feconde y aura pa-

ru plus courte qu'à Paris de

deux lignes. C'eft ce qui me

paroift de plus vray - fèmbla-
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ble fur ce Phenomene. Si ce-

la eftoit ainsi , la meſure uni-

verfelle du Pendule demeure-

roit toûjours la même , &

par toute la terre , & il fau

droit regler les mesures parti-

culieres fur cette meſure , en

prenant la longueur du Pen-

dule fimple pour trois pieds

ou pour une demie toife.

Examen de la Démonftration

que Meffieurs Mariotte ,

Huygens donnent des diffe-

rentes longueurs du Pendule

fimple à feconde, en differens

endroits de la Terre.

Il ne s'agit ici que de dé-

montrer fi les corps tombent



180 MERCURE

pro-

plus lentement fous l'Equino-

xial que par tout aillicurs ; &

s'ils tombent plus vîte à

portionqu'ons'approche plus

des Poles. C'est ce qu'il pré-

tend faire dans fon Traité

du mouvement des eaux , en

fuppofant le mouvement de

la Terre autour de fon Axe.

Il dit que le mouvement de

la Terre donne à l'air uneim.

preffion qui le fait tendre à

s'écarter de fon Axe avec une

viteffe proportionnée à celle

de fonmouvement ; & que ce

mouvement eſtant plus grand

vers l'Equinoxial , que vers
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les Poles , l'effort qu'il fait

vers l'Equinoxial eft plus

grand que celui qu'il fait vers

fes Poles; & c'eſt de ce diffe-

rent effort qu'il conclut que

les corps qui font dans l'air

font repouffez & écartez de

t la terre avec plus de force

proche de l'Equinoxial , pour

d les empêcher detomber, que

lorfqu'ils font proche des10

03

Poles.

Ceraifonnement n'eft fon-

fur la ſuppoſition quecoll
dé

que

uet l'air quienvironne la terre, en

ran eft repouffé par fon mouve

ment autour de fon Axe;YCD
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peut-cftreayant efté perſuadé

de cet effet parune experience

commune , qui eft , que fi l'on

fait mouvoir dans l'air un

corps irregulier , l'air frappé

par fes inégalitez , tend à s'é-

carter du corps par des lignes

perpendiculaires au mouve-

ment du corps : Mais il me

femble qu'il ne peut pas arri-

ver la même chofe au Globe

de la Terre , enfuppofantfon

mouvementjournalier autour

de fon Axe.

Car premierement il y a

trop peu de terres , & leurs i-

négalitezfont trop petites par
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rapport auxfurfaces unies des

eaux pour écarter fenfible-

ment l'air de la terre, & par

confequent le mouvement

feul de la furface de la terre

feroit que tous les corps de

cette furface choqueroien
t

l'air avec une viteffe auffi ·

་

grande qu'eft celle de ces

corps , laquelle on pourroit

V
prendre pour un vent tres-

violent d'Orient en Occident,

qui n'auroit pourtant aucune

determination à s'écarter de la

furface de la terre , & les cau-

! fes particulieres des vents ne

pourroient pas avoir aſſez de

•pa
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force pour lui refilter. Si l'on

apperçoit entre les Tropiques

quelquemouvement d'Orient

en Occident , il y a auffi affez

fouvent de grands calmes , &

l'on pourroit donner d'autres

raifons Phyfiques de cemou-

vement , que celuy de la

terre ; & de plus quel rapport

y a-t- il entre la viteffe de ce

vent & celle de la ſurface de

la terre qui fait en un jour

9000 licuës.

Il faut donc demeurer d'ac-

cord que l'Atmoſphere qui

environne la terre de tous cô-

tez , ne fait que comme un

même
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et

même corps avec elle ; &

dans la fuppofition du mou-

vement de la terre autour de

fon Axe l'Atmoſphere eft em

portée comme la furface.

D'où il fuit qu'une pierre qui

tombe dans cette Atmoſphere

ne pourroit recevoir aucune

impreffion du mouvement de

la terre , comme il arriveroit

à une bale de plomb qu'on

laifferoit tomber dans un vaif.

feau plein d'eau , pendant que

le yaiffeau feroit emporté d'un

mouvement Horizontal fort

prompt ; car on ne fait au-

cun doute que cette bale ne

Avril 1714. е
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tombe dans le fond du vaif-

feauau même endroit où elle

tomberoit fi le vaiſſeau eftoit

enrepos, puifqu'effectivement

l'eau qui eft contenuë dans le

vaiffeau y eftoit en repos par

rapport à la maffe d'eau , &

auxparois du vaiffeau pendant

qu'il eft en mouvement

Et s'il eftoit poffible que

l'air fut écarté de la furface

de la terre par le mouvement

de la terre , foit par une tan-

gente qui s'écarteroit de l'O-

rient vers l'Occident , ſoit par

un rayon du centre vers la

circonference, il arrivera toû-
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ea

jours que le poids du Pen-

dule qui defcend & qui re-

monte dans la même vibra-

tion , qui va d'un coſté

dans une vibration , & de

l'autre dans la fuivante fera

autant accelerer en remontant

que retardé en defcendant , &

autant accelerer d'un cofté

que regardé de l'autre , d'où

il fuit qu'il ne doit arriver par

cette caufe aucun changemen
t

à la durée des vibrations du

Pendule.

Mais enfin quand on ac-

corderoit à Mr Mariotre tout

'ce qu'il prétend conclure de

Qij
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fonHypothefe,il s'enfuivroit

toûjours que pour les degrez ,

qui feroient plus proches des

Poles , l'augmentation de vi-

teffe du mouvement du Pen-

dule feroit beaucoup plus

grande que pour les degrez

qui feroient vers l'Equateur ,

puifque cette augmentation

feroit dans la raifon de la di-

minution du mouvement de

la matiere , qui feroit celle des

limes du complement des de-

grez de latitude , lefquels di-

minuënt bien plus vite en s'a-

prochant des Poles que vers

l'Equateur , ce qui eft contre
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it

d

l'obfervation faite à Vrani-

bourg & à Bayonne & encore

contre l'irregularité qui s'eft

trouvée entre Cayenne &

Gorée.

Mr Huygens , dans fon

Traité de la lumiere ,dit , qu'on

ne peut douter que ce ne foit

unemarque que les corps def-

cendent plus lentement vers

l'Equinoxial qu'en France.

C'est ce que Mr Mariotte

avoit fuppofé, & pour la dé

VO

DE

monftration , il ajoûte , qu'il

connut auffi-tôt qu'onluyeut

communiqué ce nouveau

Phenomene, que la caufe en
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pouvoit cftre rapportée au

mouvement de la terre , qui

eftant plus grand en chaque

Pays , felon qu'il approche

plus de la ligne Equinoxiale ,

doit produire un effet plus

grand à rejetter les corps du

centre, & leur ofter par là une

certaine partie de leur pefan-

teur. Il eſt facile à voir par

fes propres paroles que je

viens de rapporter , qu'il fe

fert de la même Hypothefe

que Mr Mariotte, & il déter-

mine enfuite la quantité de la

diminution de cet effort par

fonTheoreme troifiéme de vi
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centrifuga. C'est pourquoi

toutes les raifons que j'ay

rapportées contre l'explica-

tion de ce Phenomene par Mr

Mariotte,ferviroientaufficon-

tre celle ci , qui ne conclud

que la même choſe du même

principe. D'où enfin je dis

at qu'il doit y avoir quelqu'autre

caufe de cet effet , laquelle ne

dépend point du mouvement

de la terre.

Pour ce qui regarde l'ob-

fervation il femble d'abord

del qu'elle eft tres facile à faire,

puifqu'on peut compter les

vibrations du Pendule fimple

•pal
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pendant uue heure, où il de-

meure toûjours en mouve-

ment aprés qu'il y a çſté mis

d'abord, & que fi le Pendule

devoit eftre plus court de 2.

lignes , celui qui feroit de 2.

lignes plus long , feroit en

une heure environ 8. vibra-

tions de moins que l'autre ,

ce qui eft une trop grande

difference pour s'y tromper.

Ce fera la même chofe dans

les autres longue
urs

à propor

tion.

Cependant il faut remar-

quer que fi l'on fe fert d'un

fil dépite pour foûtenir le

poids
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poids , quelque delié que ce

fil puiffe eftre, il est toûjours

plat , & il arrive que les der-

nieres vibrations deviennent

ordinairement tournantes de

droites qu'elles eftoient d'a-

bord comme jel'ay éprouvé,

à caufe que ce fil fendant l'air

obliquement dans ſon mou-

vement , écarte le Pendule

'd'un colté en allant , & de

l'autre en revenant , ce qui lui

donne peu à peu une détermi

nation à tourner. Jay aufli ob.

fervé que ces dernieres vibra-

tionstournantes quidevroient

eftre plus courtes que les

Avril 1714. R1
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premieres , à caufe qu'elles ont

moins d'étendue , font de plus

longue durée que les droites ,

ce qui peut impofer dans l'ob.

fervation.

Extrait d'une Lettre de Gironne

le 16 Avril.

Aprés avoir chaffé les re-

belles de Repoülh , & avoir

établi des quartiers depuis Ol-

lot & Campredon julqu'à

cette ville là , pour contenir.

cette Montagne & conferver

la communication avec la

Cerdagne , & avoir un corps
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à portée de foûtenir la Plaine

de Vich , voyant que les re-

belles s'eftoient difperfez

dans tout le Luzanez pour

fubfifter , & eftoient dans les

endroits les plus difficiles à

aborder. Je marchay à Ollot

pour renvoyer les troupes

dans leurs quartiers ; mais

j'appris en y arrivant que les

rebelles s'eftoient raffemblez

à Conga , c'est le chemin de

Vich à Barcelone , & qu'ils y

eftoient en grand nombre ;

Mr de Bracamonte me man-

de qu'ils eftoient même def-

¿cendus dans la Plaine , &

W

Rij



196 MERCURE

avoient brûlé plufieurs mai-

fons dépendantes de Centeil-

las, qui eft un endroit tres-

filele , qu'il marchoit à eux

avec toutes les troupes , &

qu'il me prioit d'envoyer un

gros détachement pour con-

tenir cette Place pendant fon

abfence. J'y allay moy même,

je marchay à la Roda , c'eft

l'endroit où eft le Pont fur le

Ter qu'on doit paffer pour en-

'trer dans la Plaine de Vich afin

de pouvoir mieux impoler

aux rebelles. A peine y fus je

aivé que j'appris que les re-

belles s'eltoient retirez fur les
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Con

hautes Montagnes & dans

des endroits impraticables ,Mr

de Bracamonte ne les y pou

vant attaquer revint à Vich ,

avec les troupes , le lendemain

de mon arrivée , & mepropo

fa de chaſtier avec luy Afbu

cas & le Village de Montfeny,

d'où cette canaille tiroit la

fubfiftance , & que c'eftoit le

moyen de les faire fortir d'où

ils eftoient ; au furplus il me

dit qu'il avoit ordre de faire

un exemple de tous ces en-

droits - là , ayant taillé en

pieces les deux bataillons

Wallons que l'on envoyoit

Riij.
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à fon fervice, & qu'il ne le

pouvoit pasfaire dans un Pays

auffi difficile fi je ne me met-

tois en état de le favorifer dans

faretraite,commeje voisque ce

feroit toûjours à recommen-

cer , auffi- toft que les troupes

s'éloignerent de Vich , &

que les rebelles dans le Mont-

feny m'inquietoient pour nos

poftes & nos quartiers dans la

Plaine & de la Marine , je ne

balançay pas d'aller à Vella-

drace pour favorifer Mr de

Bracamonte , & dans le temps

qu'il marchoità Aſbuſcas dans

un Pays difficile , j'avançay du
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mienpour aller jufqu

lieuë de-là , & fis occuper

hauteurs de Montagnes par

nos fufiliers des Montagnes.

Tous les rebelles qui com-

proient ce Pays imprenable ,

s'enfuirent à la vue de nos

Troupes avec tous les Payfans

qui avoient pris les armes, en

forte que M' de Bracamonte

y arriva tres facilement , ce

Village & plufieurs autres fu-

rent pillez & bruflez . Je vous

puis affurer que Sa Majeſté

Catholique a efté bien vangée

de la perfidie de ces peuples ,

l'on y trouva beaucoup de

R iiij
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provifions de toutes fortes ;

& je fuis perfuadé que cette

execution a fort dérangéleurs

projets , ils le font jettez de-

puis ce temps là du coſté de

la Marine , & comme ils n'é-

toient qu'à trois quarts de

lieuë d'Oftalrick & au haut de

nos poftes les plus avancez , je

manday à Mr de Valoufe ,

d'affembler quelques Troupes

de celles qui font de ce coſté-

là afin de s'opposer à leurs

deffeins ; mais leurs féjours ne

leurs a fervi qu'à éxiger des

fubfiftances en vivres & en

argent de plufieurs Villages
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où ils s'eftoient mis , ils font

prefentement répandus de

Tous coftez pour vivre plus fa

cilement, & j'apprens que

400. s'eftoient retirez à Saint

Barthelemy Delgrace , c'est le

chemin de le Luzanez à la

Plaine de Vich , & demande-

rent des Sommetans de tous

coftez pour engager une fe

conde fois les Payfans à pren-

dre les armes pour les faire

paffer vers la Montagne de

Saint Jerome.

Il y a quelques jours que

le mauvais chemin ayant o-

bligé les Vaiffeaux qui font
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devant Barcelone de s'en éloi-

gner, les Barcelonois profite-

rent de ce moment pour en

faire fortir so. Barques & -2 .

Vaiffeaux chargez de familles

qui fe retirent à
Mayorque.

J'appris hier que Mr le

Duc de Popoly faifoit bom-

barder Barcelone , & qu'il y

avoit déja beaucoup de mai-

fons ruuinées , & même le

meilleur quartier.
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Parodie de l'Egnigme ,

dont le mot eſt

les
Echecqs

.

fe fuis un Corps qui

n'aynipiedsni mains,

Fayle ventrefarci d'indi-

vidus humains,

Je retourne avec eux dans

lefein de ma Mere

Lorfque jeneleur fuisnul-

lement necessaire.

Les pauvres tres -fouvent

méprifentmabeauté,
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Les riches avec moy fe

piquent
d'inconftance

Quand on me prend en

liberté,

On n'a pas décente pref-

tance.

LES
ECHECOS.

Le bois eft le
pere des

Echecqs , où ily a trente-

deux pieces ; ils font tour-

nez ſouvent en un mêine

jour, ils font ordinaire-

ment fort polis , ce qui fait

leur beauté.
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Les deux Chefs differens

fontles deux Rois qui fem-

blentcommander deux Ar

mées , felon les Anciens ,

quivouloientpréparer l'ef-

prit des jeunes gens aux

noms d'armée , leur livrée

eft de deux couleurs, blanc

& noir , pour les diftin-

guer.

I

Ils font les Images de

l’Inimitié mortelle qu'il y

a entre les Armées ; ce-

pendant , le Jeu étant fini

(ou la guerre ) on les met
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coucher en une même

boete ou maifon (Image

d'Amis ) d'où l'on ne les

tire que pour jouer.

Le Roy ne fait jamais

qu'un pas à la fois ou

qu'une marque fur l'Echi-

quier, fi ce n'eſt qu'il roc;

c'eſt-à-dire qu'ayant reçû

un Echecq , ou par la

crainte de le recevoir , il

change de place & ſe met

à celle d'une Tour , & la

Tour fe met à la fienne.

Dans ce changement de
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place avec la Tour il évite

l'Echecq , qui eft un coup

fouventde partie. Il craint

la prifon parce que lorf

qu'il ne peut marcher fans

s'expofer à un Echecq , il

eft dit en priſon.

Ily adans chaqueArmée

une Reine qui a la mar-

che de toutes les pieces

(exceptécelle du Cavalier)

& en cela elle imite les A-

mazones qui alloient cou-

rageufement en guerre.

Le courageux Soldat eft
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unde ces Prons qui venant

jufqu'au dernier rang de

l'Echicquier de l'ennemi ,

a droit de demander la

piece la plus haute qui

manquedansfonjeu , noir

ou blanc , & s'il manque

de la Reine i l'a deman-

de , ainfi de Pion ( qui eft

mafculin , ou Soldar ) il

devient Reine , & change

de
fexe,

le combat

parce que le Roy en reçoit

l'échec émat , il faut le fup-

pofer ainfi.

Où
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Où cette Reine prend

tant de pieces qu'elle gå-

gne la partie.

Pour rendre aux Au-

teurs des Pieces la juftice

qui leur eft due, & mettre

le Public au fait, je ſouhai

terois que ceux qui me

donnent leurs Vers , ne me

laiffaffent point ignorer

leur noms ; mais fouvent

les reçois par des voyes

indirectes ; de - là mon

ignorance.

je

Avril 1714. S
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On a eu deux Epitalames

de Mr le Prefident He-

nault , ami des Mufes com-

me il eft , elles ne pou-

voientluyrefufer des com-

plimens fur fon Mariage.

La premiere Piece qui

commence par ces Vers,

Par un beau jour de la

nouvelle Année,

eft de Mr de Caux.

La deuxième , dont

voicy le premier Vers,
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L'autre jour c'eftoit fifte

auxrives du Permeffe ,

eft de Mr le Roy,

MORTS.

Meffire Gilles - Michel de

Marefcot, Chevalier Seigneur

de Thoiry, &c. Chevalier de

l'Ordre de S. Louis & de S.

Lazare de Jerufalem , Colo-

nel & Maréchal des Logis

General de la Cavalerie de

France , mourut le 8. Mars

en fa 67° année , laiffant une

fiile uniq
ue

.

Sij
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#

Meffire Nicolas de Paris ,

Seigneur de Branfcourt de

Machau , Pafquy , &c. Con-

feiller au Parlement , mourut

le 13. Mars,

Dame Jeanne de Guene-

gaud , veuve de Meffire Louis

Bazin , Chevalier Seigneur de

Bezons , Confeiller d'Etat or-

dinaire , mourut le 24. Mars

1714.

Dame Anne de Lameth ,

veuve de Meffire Jean de Se-

nicourt , Chevalier Marquis

de Seffeval , âgée de 82. ans,

mourut le 24. Avril 1714.

Elle eftoit fille de N. de La
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meth , Chevalier Seigneur de

Beaurepaire, Gouverneur de la

Baftille , & Favori de Louis

XIII. & de Dame N. Defcha-

pelles. Elle laiffe pour fon uni-

que heritiere Dame N. de

Seffeval , épouſe du Comtede

Lameth, d'une des meilleures

-Maifons de Picardie.

>

Charlotte Amelie de Heffe-

Caffel , qui avoit épousé le

25. Juin 1667. Chriftian ,

cinquiéme Roy de Danne-

marck , mort le 4. Septembre

1699. mourut à Coppenha-

le 27. Mars 1714 en la

64 année , dont eſt flu Fre

gue
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deric , quatrieme Roy de

Dannemarck , aujourd'huy

regnant.

e

Antoine Ulric de Brunf-

wick , Duc de Wolfembutel ,

Chef de la branche aînée de

cette ancienne Maifon , né le

4. Octobre 163 3. mourut le

27. Mars 1714. en fa 81 ° an-

née , aprés avoirreçûles Sacre-

mens de l'Eglife Catholique ,

dont il faifoit profeffion de-

puis quelques années. Le

Prince Augufte Guillaume ,

fon fils aine luy fuccede.

Dame Jeanne de Saveuſe ,

veuve de Meflire Henry Ro-
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J

bert de la Marck , Comte de

la Marck & de Braine , Prin-

ce de Jametz , Baron de Seri-

gnan , de Pontarcytac , Ma-

réchal des Camps & Armées

du Roy, Colonel du Regi-

ment de Picardie , tué au

combat de Confarbrick , prés

Treves le 11. Aouſt. 1675.

âgé de 30. ans , mourut le 12 .

Avril 1714. laiffant
pour

fille

unique Loüife Magdelaine de

la Marck , veuve de Jacques

Henry , Duc de Duras , fils

aîné du Maréchal de Duras.

Meffire Jean François Cha-

millard , Evefque de Senlis ,
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Premier Aumolnier de Ma

dame la Dauphine , mourut à

Paris le 16. Avril 1714. âgé de

57. d'où fon Corps a efté

porté à Senlis.

Metlire Nicolas - Louis de

Bailleul, Marquis de Chasteau-

gontier , Prefident à Mortier ,

mourut le 17. Avril âgé de

63. ans.

Meffire Bernard de Beon ,

du Milfez de Luxembourg,

Marquis de Boutteville , cy-

devant Enfant d'honneur du

Roy , mourut fans alliance le

17. Avril 1714.
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1

LA FRANCE

AU ROY

SUR LA PAIX

FaiteaumoisdeMars 1714.

**

I

GRAND ROY , dont

lepouvoir , la profonde : T

fageffe ,

"

Malgré tes envieux , me

redonnent la Paix ,

Sincerement unie avec A

cette Déeffe ,

Avril 1714. T
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Serre fi bien nos nœuds ,

qu'ils durent à jamais,

米米

Fais plus : pour mieux joüir

du doux fruit de tes

peines ,

Précipite , à l'inſtant , la

Difcorde aux Enfers ,

Puiffe t'elle y gémir fous

les plus dures chaînes ,

Tandis quetu feras l'amour

de l'Univers !

Ses lâches favoris , liguez

contre sta gloire ,

"2

Auroient pû m'accabler

d'un Monde d'Ennemis ,
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Si Villars ,
qu'accompagne

en tous lieux la Victoire ,

Ne les eût diviſez , batus ,

pris, ou foûmis.

**

Attentif à ta voix , guidé

par tes Oracles

Inftruit par tes projets fi

prudemment
dictez ,

Chaque jour, fa valeur en

fantoit les Miracles ,

Qui font &fon triomphe ';

& mes profpéritez...

Bior

**

A peine , Denain pris , il

Tij
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court forcer Marchien-

nes

i

S'empare de Douay , du

Quefnoy , de Bouchain ,

Pouffe les Efcadrons , qui

bloquoient Valencien-

nes

Et fait fuir , à la fois ,

& Batave , & Germain,

**

L'affreux Hyver l'arrefte

& fon Armée altiére ,

Avide de la Gloire , & crai-

gnant le repos ,

En murmure ; & l'on void

par cette audace fiére ,
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Que de tous mes foldats il

a fait des Héros.

Unetreve furvient , la Paix

fuit .
L'Allemagne

La refuſe ; & l'Anglois l'en

follicite en vain :

Elle veut éprouver le fort

d'une Campagne ,

Et fe croid forte affez , pour

deffendre le Rhin.

20

A.

L'actif Villars y vole : il fe

faifit de Spire ,

Arbore mes Drapeaux

Tiij
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I

fur le fort de Manheim ,

Attaque , prend Landau

défole tout l'Empire ,

Se porte fous Mayence ,

&fait trembler le Mein,

3

Keiferloutre eft repris ;

tandis que l'on s'ap-

prefte ,

Pour couronner fonfront

de plus brillans lauriers 】

A faire de Fribourg l'im-

portante conquefte ,

Quoy qu'il foit foûtenu par

cent milles Guerriers.
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un
Vaubonne oppofe

Camp , il le force , il

l'en chaffe

Marche, affiége , fait tefte

à mes fiers Ennemis ,

Qui loin de tout rifquer ,

pour fauver cette place ,

Confentent qu'en fesmains

touslesfortsfoient remis.

బల

Ainfi Fribourg réduit

tout l'Empire & fes

Princes

N'ayant plus de barriere à

mettre entre eux & moy,

Dans la crainte de voir en-

T iiij
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vahir leurs Provinces,

Te demandent la Paix ,

pour calmer leur effroy.

En Vainqueur modéré , tu

la rends à la Terre ,

Et pour combler Villars

d'un bonheur fouverain ,

Tu veux , puifque fon bras

a terminé la Guerre ,

Que la Paix foit encor l'ou

vrage de fa main.

20

Chargé luy feul , Grand

Roy , de cet honneur

infigne ,
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Il la traite , & l'acheve, en

Héros Glorieux ;

,

Plus d'un de tes ſujets pou-

voit en eſtre digne

Mais perfonne à mon gré,

n'eût pû la faire mieux.

୪

PRIERE DELAFRANCE

à Dieu pour le Roy.

DIEU Puiffant , quand

LOUIS , dans cette

horrible Guerre

Combatoit pour ton culte

& l'intereft des ROYS ,

Quand de fon Sang Auguſ-
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teil fouftenoit les droits ,

Pourquoy , contre luy feul ,

armer toute la Terre ?

Pourquoy .. mais puif-

qu'ainfi tes ordres l'ont

permis
>

Sans doute , tu voulois é-

prouver fa conſtance ;

Il n'a pas murmuré contre

ta Providence

,

De tant d'heureux fuccez ,

qu'ont eu fes Ennemis.

Seigneur avec la Paix

que ta bontéme donne ,

Conferve moy mon Roy ,

protege fa Couronne

Et de fa pieté récompenſe
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les foins

En prolongeant fes jours ,

de dix luftres au moins.

EXTRAIT du Traité de

Paix conclud entre le Roy

& l'Empereur , le 6. Mars

dernier.

I.

IL y aura une Paix Chre-

ftienne univerfelle & une

amitié perpetuelle & fin-

cere entre fa, Majefté Im-

periale & le Roy Tres-

Chreftien.
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II.

Il y aura un perpetuel

oubli & Amniftie de ce qui

s'eft fait dans cette guerre.

III.

fi

Les Traitez de Weftpha-

lie , de Nimegue & de Rif-

wick , feront executez

ce n'eft en ce qu'il y fera

expreffément derogé.

IV.

Le Roy rendra à l'Em-

pereur le vieux Brifach &

toutes fes dependances fi-

tuées à la droite du Rhin ,

celles qui font àgauche de-

meurant au Roy avec le

Fort du Mortier .
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V.

LeRoyrendra auffi Fri-

bourg en l'eftat où il eft ,

avec tous les Forts , toutes

lesarchives & autres efcri-

tures.

VI. MAT
རཱང ༔

>

Le Fort de Kell fera

pareillement rendu ; & le

Fort de la Pile & autres

jufqu'au Fort Louis, feront

rafez , fans qu'ils puiffent

eftre reftablis , & la navi-

gation du Rhin demeurera

11 libre , fans qu'on y puiffe :

d exiger de nouveaux droits,
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VII.

Brifach , Fribourg &

Kell , feront rendus de

bonnefoy , avec l'artillerie

qui y eftoit.

VIII .

Le Roy fera rafer les

fortifications faite vis à vis

d'Huningue & dans l'iſle ,

& demolirle Pont conftruit

en cet endroit , de mefme

du Pont qui conduit du

Fort Louis , au Fort de Se

lingen , qui ſera auffi raſé ,

& que le Fort Loüis de-

meurera au Roy Tres-

Chreftien
.
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IX.

Le Roy fera auffi rafer

les fortifications de Birſch

& de Hombourg , qui ne

pourronteftre reftablies.

X.

Tous les lieux cy- deffus

nommez , feront rendus

trente jours aprés le Traité

à faire entre l'Empereur ,

l'Empire & le Roy Tres-

Chreftien,

XI.

Les places qui doivent

eftre demolies , le feront au

plus tard, deux mois aprés

Ï'eſchange des ratifications.

"

{
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XII.

Le Roy promet d'executer

le Traité de Rifwick , & de

rendre tout cequia efté pris

ou confifqué fur quelque

Prince ou Eftat.

XIII .

Reciproqu
ement l'Em-

pereur confent que le Roy

jouiffe de Landau & de ſes

dependance
s

, comme il en

jouiſſoit avant la guerre ,

fe faifant fort d'obtenir le

confentement & l'approba-

tion de l'Empire.

XIV .

Le Roy reconnoi
ſtra la

dignité
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I

dignité Electorale dans la

Maifon de Brunswich Ha

nover.

XV.i

L'Electeur de Cologne

& l'Electeur de Baviere fe

ront reftablis dans tous

leurs Eftats , dignitez

rangs , prerogatives , &

droits , comme ils en jouif

foient avant la guerre. On

leur rendra de bonne foy

tous leurs meubles , pierre-
I ries & autres effets , com-

DJ

me , auffi l'artillerie & les

munitions fpecifiées dans

les Inventaires. L'Electeur

་

Avril
1714. V

$
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de Cologne fera reftabli

dáns fon Archevefché de

Cologne, dans fes Evefchez

d'Hildesheim, de Ratifbo

ne , de Liege & dans fa Pre-

vofté de Berchtholfgaden ,

& il n'y aura dans Bonne

en temps de Paix , que les

Gardes de l'Electeur , mais

en temps de guerre l'Em-

pereur y pourra mettre les

troupes neceffaires. Ces

deux Princes feront tenus

de demander & de pren-

dre de l'Empereur le renou-

vellement de l'inveftiture

de leurs Electorats , Princi

A
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5

1

I

pautez , Fiefs , Titres &

Droits, ainfi que les autres

Electeurs & Princes de

l'Empire.

XVI.

Les Officiers domefti

ques & vaffaux qui ont

fuivi l'un ou l'autre parti ,

jouiront de l'Amniftie , &

feront reftablis dans leurs

biens , charges & dignitez.

XVII.

Cette reftitution fe fera

un mois aprés l'efchange

des ratifications duTraité.

XVIII.

Si la Maiſon de Baviere

Vij
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aprés fon reftabliſſement

total, trouve qu'il luy con-

vienne de faire quelques

changements de fes Eftats

contre d'autres , le Roy ne

s'y oppofera pas.

XIX.

Sa Majefté Tres - Chref

tienne ayant remis aux Ef-

tats Generaux pour la Mai-

fon d'Auftriche les Païs

Bas Espagnols tels que le

Roy Charles II. les poffe-

doit , confent que l'Empe-

reur en prenne poffeffion;

faufles conventions que Sa

Majeſté Imperiale fera avec
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les Eftars Generaux pour

leur barriere ; & le Royde

Pruffe retiendra tout ce

qu'il poffede actuellemen
t

du haut quartier de Guel-

dres.

XX.

LeRoy ayant cedé aux

Eftats Generaux pour la

Maiſon d'Auftriche Menin

&fa Verge , Tournay & le

Tournailis Sa Majesté

confent qu'ils les rendent

à l'Empereur , quand ils

en feront convenus ,

5 aprés que les ratifications

du Traité à faire entre

&
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l'Empereur , l'Empire & la

France auront efte efchan-

gées ; & Saint Amand avec

fes dependances ,& Morta-

gne fans dependances , de-

meureront au Roy.

XXI.

Sa Majefté Tres-Chref

tienne confirme la ceffion

qu'elle a faite aux Etats

Generaux , en faveur de la

Maiſon d'Auftriche , de

Furnes , de Furnambacht

de la Kenoque , de Loo ,

de Dixmude , d'lpres , de

Rouffelar, de Poperingue ,

de Warneton , de Comi-

3.
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nes & de Warwick.

XXII.

La navigation de la Lys

depuis l'embouchure de la

Deule en remontant , fera

libre , & on n'y eftablira ny

peages ny impoſts.

XXXIII.

1 Il y aura un oubli &am-

niftie perpetuelle & reci-

proque de tout ce qui a

efté fait pendant cette

= guerre par les fujets des

Pays-Bas.

XXIV.

Ils pourront de part &

d'autre librement nego
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cier,vendre& aliener , mef

me à des eftrangers , fans

autre permiffion que ce

Traité.

XXV.

Les mefmes fujets joui-

ront de tout leurs biens, be-

nefices , charges & droits

comme avant la guerre

XXVI.

Al'egard des rentes affec-

tées fur quelque Province ,

on payerade coſté & d'au-

tre fa quote part , felon ce

que chacun poffede .

3167 XXVII. nog alt

Dans les pays cedez par

le
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Roy, tout fera maintenu

en l'eftat où il eftoit , à l'é-

gardde la Religion Catho-

lique , des Magiftrats qui ne

pourront eftre que Catho-

liques , du Clergé, des Mo-

nafteres , Communautez &

autres..

XXVIII.

Ilsferont maintenus dans

leurs Privileges , Droits &

Couftumes.

XXIX.

Les Beneficiers jouiront

des Benefices qui leur ont

efté conferez pendant la

guerre par l'un des deux

partis. X
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XXX.

Comme cette Paix ne

doit eftre interrompuë fous

aucun prétexte , le Roy

promet de laiffer jouir tran-

quillement l'Empereur de

tous les Eftats qu'il poffede

actuellement en Italie

l'Empereur promettant de

fon cofté de ne point trou-

bler la neutralité de l'Italie,

fuivant le Traité conclu à

Utrecht le 14. Mars 1713.

XXXI.

Comme auffi de rendre

bonne& promtejuftice fur

leurs prétentions aux Ducs



GALANT 243

de Guaftalle & de la Miran-

dole , & au Prince de Cafti-

glione.

XXXII.

Les autres prétentions

propofées de part & d'au-

tre ont eftéremiſes au Trai-

té à faire entre l'Empereur,

l'Empire & le Roy Tres-

Chreftien. >

XXXIII

Auquel Traité, l'Empe

reur promet que les Elec

teurs , Princes & Eftats de

l'Empire envoyeront des

pleins pouvoirs ou une De-

putation avec des pleins

X ij
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pouvoirs , & qu'ils confen-

tirontàtous les points dont

on eft convenu dans le

fent Traité.

XXXIV.

pre-

Les conferences fe tien-

dront dans une des trois

Villes qui feront nommées

en Suiffe , où elles com-

menceront le 15. Avril ou

le 1. May au plus tard , &

feront terminées dans deux

où trois mois au plus tard.

XXXV.

Toutes hoftilitez ceffe

ront à la fignature de ce

Traité ; toutes contribu
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tions à l'efchange des ra-

tifications , & tous prifon-

niers d'Eftat & de guerre

feront renvoyez ſans ran-

çon.

XXXVI.

Le commerce fera libre

comme avant la guerre.

XXXVII.

Ce Traité fera ratifié

dans un mois.

Les trois Articles ſepa-

rez contiennent que l'Em-

pereur ayant pris des Ti-

tres que le Roy ne pouvoit

admettre , on eft convenu

que les qualitez priſes ou

·X iij⋅
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obmiſes de part & d'autre

ne donneront aucun droit,

ny ne cauſeront aucun pre-

judice aux parties contrac-

tantes,

* V II.H

Que la conjoncture pre-

fente n'ayant pas laiffé le

temps d'obferver les for-

malitez requiſes à l'égard

de l'Empire , & le Traité

ayant efté redigé en Lan-

gue Françoiſe contre la

couſtume obfervée ordinai-

rement dans les Traitez

faits entre l'Empereur

l'Empire & la France , ce-

la ne pourra eſtre allegué
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pour exemple , ou tirer à

confequence.

III.

Que l'Empereur ayant

nommé Schaffoufe , Bade

& Frawenfeld en Suiffe ,

le Marefchal de Villars

n'ayant pû recevoir la no-

mination que Sa Majesté

Tres-Chreftienne à faite

de l'une des trois , il l'en-

voyera par un courier au

Prince Eugene. Fait au Pa-

lais de Raftadt le 6. Mars

1714. Signé , EUGENE de

Savoye , le Mareſchal Duc

DE VILLARS , ratifié par

le Roy le 23. Mars 1714 .
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**********************

L'Academie Royalle des Scien-

ces fit à l'ordinaire l'ouver-

ture de fes exercices aprés

Pafques , par une Affem-

blée publique qui ſe tinſt

le Mercredy 11. Avril.

LE premier qui parla

fut Mr le Chevalier de

Louville affocié pour l'AL-

tronomie. Il donna des

obfervations fur le point

précis de l'Equinoxe du

Printemps de cette année ,

aprés avoir fait voir aupa-

ravant la neceffité & l'uti-
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lité de cette obfervation.

Mr de la Hirre le Pere

propofa une machine tres

fimple pour elever l'eau ,

fans beaucoup de dépenfe,

ayant pour mobile l'eau

d'un ruiffeau ou la fim-

ple deſcharge d'un refer-

voir.

Monfieur Geoffroy le

jeune l'un des affociez Bo-

taniftes lut enfuite une Dif

fertation fur la gomme

lacque dont on fe fert dans

le Levant pour teindre en

écarlate , & fur les autres

matieres qui fourniſſent
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cette teinture.

Il montra que la gomme

lacque eftoit mal nommée;

puifqu'il eft certain que ce

n'eft point du tout une

gomme , & qu'elle ne cou-

le point des branches de

l'arbre autour desquelles

on la trouve , ce qui la fait

nommer lacque en baton.

C'est ce qui avoit déja

efté obfervé fur les lieux

par quelques uns & en-

tr'autres par le Pere Ta-

chard. On avoit auffi re-

marqué que cette ma icre

eftoit depofée par des In-
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B

fectes , qui au rapport du

meſme Pere font des

fourmis volantes.

Mais ce qu'on n'avoit

point encore découvert &

qui eft dit aux recherches

de Monfieur Geoffroy ;

c'eft que cette matiere qui

a fi long tems paffé pour

une gomme , est une veri-

table Ruche femblable à

celles que travaillent les

Abeilles & quelques autres

infectes.

En effet cette lacque tel-

le qu'elle fe trouve autour

des petits batons qui la
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fouftiennent , eft partagée

en petites cellules oblon

gues & a plufieurs pans

comme celles de nos ru-

ches dont les cloisons font

tres delicates & qui abou-

tiffenttoutes à plufieurs pe-

tits trous dont la lacque

paroift criblée par deffus.

Ces Loges font occupés

par des petits corps

oblongs , ridez , terminez

d'un cofté par une pointe,̀

& de l'autre par deux ou

trois , qui eftant' mis dans

l'eau s'y renflent comme

fait la cochenille & la tei-
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gnent d'une auffi belle

couleur.

Ces petits corps font ;

felon Mr Geoffroy , des

depouilles d'infectes nez

ou à naiftre , & qui par

confequent ne peuvent ef-

tre que les veftiges des

effains à quoy ces ruches

font destinées ; comme

nous voyons celles de nos

mouches à miel fervir au

mefme ufage.

Que ces petits corps

I foient des parties animales,

on n'en fçauroit douter en

eles bruflant à part ; car ils
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repandent une odeur feti-

de pareille à celle qui fort

des parties des animaux

qu'on bruſle , au lieu que

la lacque toute feule jette

en brûlant cette agreable

odeur qu'on connoiſt dans

la cire d'Eſpagne dont elle

fait la bafe.Y

Il faut bien diftinguer

felon Mr Geoffroy ces pe-

tits Animaux , quels qu'ils

foient , qui occupent cha-

cun leur alveole , d'avec

d'autres vers qui s'infinuent

dans la lacque , y rongent

les cellules & ce qu'elles
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contiennent , & y depo-

fent leurs œufs. Ceux - là

font eſtrangers à la lacque

comme les vers qui fe met-

tent aux ruches de nos

mouches à miel , & l'y dé-

truifenr.

Il s'enfuit donc que la

lacquefeparée de ces petits

corps eft uneveritable cire.

C'eft ce que Mr Geoffroy

a fort bien prouvé par la

comparaifon qu'il en fait

avec une lacque de la mef-

me nature , mais peu con

nuë , qui vient de l'Ile de

Madagaſcar. Celle- cy eft
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toute femblable à de la

cire & onla prendroitpour

l'ouvrage de quelques

mouches à miel , fi l'on ne

la reconnoiffoi
t
pour de la

lacque à fes alveoles & aux

petits corps qu'elles renfer-

ment.

L'Analyfe chimique que

Mr Geoffroy a auffi em-

ployée pour découvrir en-

tierement la nature de la

lacque prouve encore que

c'eft une cire ; car on en

tire les mefmes principes

qu'on tire ordinairement

de la cire,fçavoir un esprit

acide
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acide & un beurre. Mais

à caufe des parties anima-

les qui y font renfermées

elles doit fournir quelque

eſprit volatil.

>

Pour s'en affurer Mr

Geoffroy a fait deux diſtil-

lations , l'une de la lacque

en baton avec les petits

animaux qu'elle contient

& l'autre de la lacque en

graine qui eft ainſi nom-

mée parce qu'elle a eſté

reduite en petits grains

fervir aux teintures ,
#pour

1 & qu'elle eft abfolument

depouillée des petits ani-

Avril 1714.
Y
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maux qu'elle renfermoir

auparavant dans fes alveo-

les.

Car comme l'a fort bien

obfervé Mr Geoffroy , ce

font eux qui donnent cette

belle couleur écarlate que

fournit la lacque , en forte

qu'elle n'a de teinture qu'à

proportion qu'elle en re-

çoit de ces petits corps.

Auffi celle qui s'en trouve

peu fournie n'a qu'une cou-

leur citrine affez pafle.

Mr Geoffroy en compa-

rant les diftillations des

deux lacques a trouvé que

1
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l'efprit acide qu'on tire de

la lacque en baſtons eſt

meflé avec un efprit vola

til que les feules parties

animales peuvent fournir.

Ce qu'il a reconnu aupre-

cipité blanc qui refulte de

fon mellange avec la ſo-

lution du fublimé corrofif;

au lieu que l'efprit acide

tiré de la lacque en graine

ne fait point le mefme effet;

parce qu'elle ne contient

aucune de ces parties añi

males.

Les autres obſervations

de Mr Geoffroy eftoient

Y ij
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fur le Kermes autrement

dit graine d'écarlate qui eſt

une excroiffance qui naift

fur les feuilles de l'Ilex accu-

leata efpeee de chefne verd,

par la picquure d'une forte

de moucherons qui y dé-

poſent fes œufs.

Il en donne une defcrip-

tion fort exacte. Des deux

fubftances qu'il y a remar-

quées l'une rouge & l'autre

blanche , celle cy paroilt

un amas d'une infinité de

petits cornets d'où font

fortis les petits mouche-

rons qui y eftoient renfer-

mcz.
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Il parla enfuite de plu-

fieurs autres vermiffeaux

qui ont fervi à la teinture

d'écarlate , jufqu'à ce qu'on

ait découvert la cochenille

dans l'Amerique.

La defcription qu'il don-

na de ce dernier infecte

prefque le feul en ufage

pour les teintures de pour-

pre & d'écarlate , fut auffi

curieufe qu'elle eftoit exac

te. On avoit preſque touf-

jours douté fi la cochenille

eftoit une infecte ou une

graine , & quoy qu'on fuſt

plus portéà croire que c'eſt
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un petit animal femblable

à une punaife qu'on efleve

en Amerique fur une plan-

te qu'on appelle opuntium.

en François raquette ou fi-

guier d'Inde , l'autre opi-

nion avoit eu auffi fes par-

tifans. Mais la queſtion eft

abfolument dccidée par

Mr Geoffroy , qui ayant fait

renfler de la cochenille

dans de l'eau , y a décou-

vert les parties d'infecte &

principalement les partes ,

trois de chaque cofté avec

leurs articulations bien for

mées.
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Il fit encore une remar-

quefur cet infecte , qui eft

que ceux qui naiffent ail-

leurs que fur les feuilles de

figuier d'Inde , ne fournif-

fent pas une fi belle teinture

rouge , quoy qu'on ne re-

marque rien dans ces feuil-

les qui doive la communi-

quer à fes infectes. Mais il

obferva en meſme tems

que le fruit qui naiſt de

cette plante eft d'un rou-

ge dont la teinture eft fi

forte qu'elle colore meſme

l'urine de ceux quien man-

gent. D'où Mr Geoffroy
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conjecture que l'alteration

du fuc de la plante qui don-

neau fruit cette belle cou-

leur , peut-eftre ſemblable

dans le corps de ces petits

infectes & mefme encore.

plus parfaite puifqu'ils font

propres à la teinture d'écar-

late, au lieu que les figues

d'Inde y font inutiles.

La derniere
remarque

que
la

de Mr Geoffroy fut

belle teinture de pourpre

ou d'écarlate fi précieuſe

chez les Anciens fi eftimée

par tout , eft tousjours pro-

venuë des parties animales

&



GALANT. 265

ཟ་

ل

(

& jamais des matieres pu-

rement vegetales.

Mr l'Abbé Bignon en

refumant ſes obfervations

le loua fort de fon exactitu

de & de fon application ,

& luy dit que c'étoit dom-

mage qu'il n'y euft point

fur les lieux où la lacque

croiffoit , d'auffi habiles

obfervateurs pour voir tra-

vailler les animaux qui la

font , ou qu'il n'y euft point

icy ces mefmes animaux,

pour les voir travailler ,

& y faire les mefmes ob-

fervations qu'on a faites

Avril 1714. Ꮓ
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fur nos ruches à miel.

Enfin Mr de Lifle lut un

Memoire ayant pour titre,

Juftification des mefures

des Anciens en matiere de

Geographie.

EEEEEEEEEEEEEEEEEEEE

NARCICE

FABLE.

Adis vivoit au pied du

MontParnaffe

Un Berger plus beau que

lejour ,

Qui préferoit le plaifir de
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la
Chaffe

Aux tendres douceurs de

l'Amour.

C'eftoit en vainqueNym-

phes& Bergeres

Abandonnoient le foin de

leurs affaires ,

Pour allergroffirfa Cours

Carplutoft avecun crible

On euftdeffeché laMer,

Queporté cet Infenfible,

En charmant tout , à fe

Laiffercharmer.

a

C'eftoit enfin unechofe im

poffible,

Z ij
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Temoin l'avanture d'E-

cho.

Cette Nymphe trop fuf-

ceptible,

Avoit de l'embonpoint , les

yeux vifs , le teint beau,

L'air enchanté, la taille

faite à peindre ,

Ala voir on euft aiſement

Juréqu'ellen'auroitjamais

lieu defe plaindre

De la cruauté d'un A-

mant.

Cependant defonfort ad-

mirezl'injustice,
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Elle fecha furfespieds de

douleur
,

DevoirnoftreBerger

ciffe

Nar

Luy refufer l'empire defon

cœur.

Auffi ne tarda-t ilguére

D'enpayerlafolle encheres

Carunjourqu'ilrefvoitfur

les bords d'un Ruiffeau

Aux cruels effets de fes

charmes ,

Quiportant dans les cœurs.

dec
harmantes allarmes,

Mettoient pourtant les

Z iij
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Nymphes autombeau,

Ilapperceutfa figure dans

l'eau.

A cette veuë ilfentit dans

fon ame

Naître des mouvemens de

tendreffe deflame.

Ilfe méconnut & foudain

De la raifon ayantperdus

Pufage,

Dans les convulfions d'une

amoureuse rage

Ilplongeatout veftu (fans

doute dansfonfein,

Amour, tu mis ce funefte
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deffein)

Defirant de jouir par un

prompt Mariage

Defafroide & mouvante

Image.

C'est ainsi que noftre Blon-

din

Périt à la fleur defon age,

Pour avoi, eu le cœur trop

libertin.

Quiconque l'imite eft peu

Jage,

Etcourtrifque d'avoir un

Semblable deftin.

Z iiij
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ARTICLE

des
Nouvelles.

LEs
Lettres de

Cadix por-

tent qu'il eftoit
forti du Port

deux
Fregates

Françoiſes

de 40.
Canons

chacune, qui

y ont chargé
des munitions

de guerre
pour

employer
.

au fiege de Barcelone
, &

qu'un
Baftiment

arrivé
des

Illes de
Terceres

avoit rap-

porté
qu'au

commence-

ment de Mars les vents

avoient fait perir
plufieurs

Vaiffeaux.



GALANT. 273

Celles de Perpignan por-

tent que les Barcelonnois

avoient de nouveau envoyé

un paquet au Duc de Popo-

ly pour fa Majefté Catholi-

que , offrant d'ouvrir les

Portes à certaines condi-

tions que l'on ne pouvoir

accorder. Ce General leur

ayant fait dire qu'il n'y

avoit pas de capitulation à

eſperer , &
que s'ils atten-

fuftdoient que la tranchée

ouverte ils n'auroient pas

de quartier. Ces mefmes

Lettres ajouftent que la

plaine eftoit tranquille , &.
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qu'il eftoit arrivé dans le

Rouffillon 20. bataillons

François qui attendoient

un vent favorable pour

paffer dans les montagnes.

Onefcrit du Camp devant

Barcelone du 6. Avril , que

la nuit du 27. au 28. Mars

un convoy venant de Ma-

jorque parut devant Bar-

celone , où un feul Bafti.

ment entra , & le reſte prit

la fuite à toutes voiles.

On leur donna la chaffe ;

& le fieur du Caffe pric

trois Tartanes chargés de

bled & de bois dont il y a
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une grande difette dans la

ville , les Barcelonois eftant

obligés d'abattre des mai-

fons & de rompre des bar-

ques qu'ils ont dans le Port

pour cuire leur pain & leurs

autres vivres. On a appris

par des Lettres de Celhou

re que le Chevalier Voifin

en eftoit parti avec une

Barque armée , eſcortant

un Convoy d'onze Tarta-

nes chargées de provifions;

dont il en a laiffé deux à

Rofes pour les troupes du

Lampourdan , & il con-

duit les neuf autres à Pala-
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mos , & de là au camp

devant devant Barcelone.

On mande de Kami-

l'onniec du 7. Mars que

craignoit plus que jamais

que les Turcs ne vouluffent

rompre avec la Pologne ;

Je Kan des Tartares s'eft.

déclaré en faveur des Co-

faques qui fe veulent eſta-

blir en Ulkranie il paroift

vouloir appuyer leurs pré-

tentions , puifqu'il a escrit

au Sieur Kalinousку Kalte-

lan deKaminiec une Lettre

pleine de menaces & qu'il

la finit
par dire

dire que l'on
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verroit bien toft qui feroit

maiftre de l'Ulkranie. Cet-

te crainte de la guerre des

Turcs eft d'autant plus

fenfible , que le méconten-

tement general de la No-

bleffe , caufé par le grand

nombre des troupes Saxon-

nes qui font dans leur

Royaume , & par les con-

tributions exceffives qu'el-

les exigent , s'eft tourné en

méfiance contre le Roy ,

le Prince de Wifniowcky

le General Smigieſlkу &

& le Sieur Krifipin s'ef

toient rendus fur la fron-
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tierre pour profiter de l'am-

niftie qu'on leur avoit ac-

cordée , mais l'apparence

d'une rupture avec la Porte

leur a fait prendre la rou-

te de la Silefie où ils fe

font mis fous la protection

de l'Empereur ; le Palatin

de Kiovie devoit cepen-

dant arriver inceffamment

à Kaminiec , & le Palatin

de Podolie l'y attendoit.

L'on mande de Bayon-

ne du 14. qu'il y a preſen-

tement dans la riviere plus

de 60. voilestant Anglois,

Hollandois que Portugais.
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Ces derniers font chargés

de fucre & de tabac , un

baftiment arrivé hier de

Cadix a rencontré au Cap

de Finiſtere une Flotte

Angloiſe de 30. voiles , tant

de guerre que marchands,

doublant le Cap. Que la

Reine d'Espagne douairie-

re a été tres mal d'une

fluxion de poitrine , mais

ayant eftéfaignée trois fois,

elle a efté foulagée.

Nouvelles de Paris.

Le 22. on chanta le Te

Deum , dans l'Eglife Metro-
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politaine , en action de gra-

ces de la Paix entre le Roy

& l'Empereur , & le Cardi-

nal de Noailles Archevef-

que de Paris officia. Le

Confeil , le Parlement , la

Chambre des Comptes , la

Cour des Aydes , l'Univer-

fité & le Corps de Ville y

affifterent , & le foir il y

eut un grand feu d'artifice

devant l'Hoſtel de Ville &

des feux dans toutes les

ruës.

Le 22. le Pere de Mornay

Capucin , fut facré Evefque

d'Eumenie , & Coadjuteur

de
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de Quebec, en l'Eglife des

Capucins rue S. Honoré ,

par le Cardinal de Rohan ,

Evefque de Strasbourg ,

Grand Aumofnier de Fran- .

ce , aſſiſté des Evefques de

Viviers & de Lavaur.

MORT S.

Mre Nicolas Loüis de

Bailleul , Préfident à Mor-

tier au Parlement , mourut

le 17. Avril , âgé de ſoi-

xante-trois ans.

Dame Charlotte Tru-

daine , efpoufe du fieur

Voifin , Miniftre & Secre

Avril 1714.
A a
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taire d'Estat , mourut le 20

de ce mois.

4.

Monſeigneur Charles de

France , Duc de Berry

mourut à Marly à la pointe

du jour le de ce mois

au quatrième jour de fa

maladie , dans fa ving- hui-

tiéme année , eftant né le

31. Aouſt 1686. ayant receu

tous les Sacrements de l'E-

glife avec des fentiments

de pieté exemplaire : & il

eft univerfellement regret-

té.
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